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Sommaire 

En vue de déterminer le besoin et la direction de l'élaboration d'une 
politique alimentaire pour le Canada, il est essentiel de connaître 
l'évolution des tendances de la consommation alimentaire et de la ration 
d'éléments nutritifs des Canadiens. De même, il est essentiel d'évaluer 
les connaissances dans ces domaines, si l'on veut identifier les sec-
teurs où doit s'orienter la recherche servant à formuler des programmes 
pour améliorer le choix des aliments et assurer un niveau de santé 
ainsi qu'une qualité de vie socialement et économiquement acceptables 
pour la population canadienne. 

Ce projet a été mis sur pied par le groupe consultatif de la politique 
alimentaire de Consommation et Corporations Canada en vue de déter-
miner les tendances de la consommation alimentaire et de la ration 
d'éléments nutritifs des Canadiens pour les années 1950 à 1975. La 
présente étude résume et interprète des statistiques publiées par 
Statistique Canada sur la consommation apparente d'aliments, les dépenses 
des familles pour l'alimentation, les achats d'aliments, le tout sur 
une base individuelle, ainsi que les statistiques publiées par Santé 
et Bien-être social Canada sur la ration nutritive et la consommation 
d'aliments. Parmi ces sources de données, seule la consommation appa- 
rente d'aliments est présentée de façon chronologique, permettant ainsi 
l'analyse des tendances. Les autres données proviennent d'enquêtes et 
représentent un échantillonnage de la population à un moment précis. 
Malheureusement, la plupart d'entre elles ne signalent pas ce qui est 
effectivement consommé par les individus ou les groupes. Malgré cela, 
on a pu évaluer par inférence les tendances de la consommation des 
aliments et de la ration nutritive en fonction du temps et on a déduit 
les effets possibles du choix des aliments, par le passé et à l'heure 
actuelle, sur la santé et la qualité de la vie de la population cana-
dienne pour fins d'études devant conduire à l'élaboration d'une poli-
tique alimentaire nationale. 

L'examen de la consommation apparente d'aliments par personne au cours 
des dernières années, révèlent certains changements majeurs dans la 
consommation alimentaire. Les données sur la consommation alimentaire 
apparente sont limitées dans leur portée car elles représentent 'des 
moyennes nationales tirées des statistiques sur la disparition des 
aliments. Bien que les données rendent compte de la disparition des 
aliments au pays dans les foyers, les institutions, les restaurants, 
etc., elles ne rendent pas compte des différences dans les tendances 
de consommation au sein de ces secteurs ou dans certains secteurs de 
la population et elles ne tiennent pas compte non plus des aliments 
gaspillés dans les établissements'de vente au détail, lors de la prépa-
ration et de l'entreposage des aliments, non plus que des restes de 
table et des ordures ménagères. Aucunes données ne permettent d'éva-
luer de façon complète la quantité d'aliments, et par conséquent d'élé-
ments nutritifs, censément "consommés" mais qui ne sont pas réellement 
ingérés. Cependant, malgré ces contraintes qui limitent la portée des 
données de disparition par personne, certains changements majeurs sont 
manifestes dans les schèmes apparents d'alimentation. 
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Sommaire (suite) 

En général, la consommation apparente per capita  de céréales, particu-
lièrement de la farine de blé, a baissé au cours des 25 dernières 
années, bien qu'il soit possible que cette tendance à la baisse se soit 
stabilisée en 1974/75. En même temps, la consommation apparente par 
personne de corps gras et d'huiles visibles, particulièrement les pro-
duits à base d'huile végétale comme la margarine, l'huile à salade et 
le shortening, a augmenté de façon significative. Cette augmentation 
des huiles de source végétale s'accompagne d'une baisse des aliments 
à base de gras animal visible comme le saindoux et le beurre. Il y a 
une tendance majeure à la hausse pour ce qui est de la consommation 
apparente totale par personne de viande rouge, surtout de boeuf, ainsi 
que de la consommation de poulet et de dinde. La consommation totale 
de lait manifeste une baisse généralement stable pour les 25 dernières 
années, surtout à cause de la baisse de la consommation apparente par 
personne de lait frais. Inversement, cependant, certains produits 
laitiers, particulièrement le fromage, la crème glacée et les sous-
produits concentrés du lait ont marqué une augmentation du taux de 
consommation par personne. 

La consommation totale apparente par personne de fruits et légumes a 
augmenté au cours des 18 dernières années, surtout à la suite d'une 
consommation accrue de fruits et légumes traités, bien qu'au cours 
des dernières années pour lesquelles des rapports sont disponibles, 
une augmentation de la consommation apparente de produits frais, par-
ticulièrement de légumes, soit aussi apparente. 

Généralement au cours de la période de 25 ans sur laquelle porte le 
rapport, il n'y a eu aucune tendance majeure identifiable de la consom-
mation apparente par personne de sucre, d'oeufs, de poisson, des légu-
mineuses et des pommes de terre, bien que chaque type de denrée ait 
fait preuve de fluctuations annuelles de consommation apparente, tant 
pour ce qui est du total de la catégorie que, dans certains cas, 
comme celui des légumes à gousse et des noix, des proportions au sein 
de la catégorie. Pour ce qui est des deux dernières années pour les-
quelles des données sont disponibles, le sucre raffiné a manifesté 
une diminution du niveau de consommation apparente par personne alors 
que les légumes à gousse et les noix manifestaient une augmentation 
provenant surtout d'une augmentation des fèves sèches en 1974 et des 
cacahuètes en 1975. 

La consommation apparente n'a pas été l'objet d'une étude de Statistique 
Canada de façon chronologique que pour certaines boissons choisies. 
Â partir de ces données, il semblerait que la consommation par personne 
de thé, de cacao et de café, basée sur les feuilles thé et les équi-
valents des grains de café non torréfié, se soit peut-être stabilisée 
au cours des quelques dernières années: le thé se situant à un niveau 
plus bas et le café à un niveau plus élevé qu'il y a 25 ans. Les 
autres boissons, comme les boissons gazeuses, les boissons alcoolisées 
et le vin n'ont pas été l'objet d'une étude en terme de consommation 
par personne sauf pour 1975. Cependant, l'examen des données d'expé-
dition pour une période de 10 ans indique des augmentations importantes 
des volumes expédiés de ces boissons par rapport à la croissance de la 
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Sommaire (suite) 

population pour la même période. Ces types de boissons sembleraient 
constituer une partie significative de la consommation totale de 
boissons de certains secteurs de la population. 

X partir des statistiques de consommation apparente par personne, la 
disponibilité des éléments nutritifs provenant de diverses denrées 
alimentaires peut se calculer et a fait l'objet d'un rapport de 
Shute (1). Les données concernant la disponibilité des éléments nutri-
tifs souffrent des mêmes contraintes évoquées à propos des données de 
disparition. Cependant, l'évaluation de statistiques choisies concer-
nant la disponibilité des éléments nutritifs peut donner une indication 
des tendances au niveau national pour une certaine période de temps. 

Les données de Shute semblent indiquer que, en général, la disparition 
totale d'énergie par personne, ou la disponibilité de calories prove-
nant des aliments, s'est maintenue à un niveau relativement stable pen-
dant 25 ans mais la distribution des sources d'énergie s'est modifiée 
parmi les diverses denrées ou les divers groupes d'aliments. La 
viande et la volaille comptent pour une proportion significativement 
plus grande de la disparition totale d'énergie alimentaire au cours 
des dernières années alors qu'il y a des augmentations moins grandes 
provenant des corps gras et des huiles ainsi que des légumes à gousse 
et des noix. Les céréales, les produits laitiers ainsi que le sucre 
et les sirops pourraient représenter une partie moins importante de la 
disparition totale d'énergie. 

D'après les données de disparition, la proportion du total des calories 
représentée par les protéines dans le régime alimentaire est demeurée 
stable pendant de nombreuses années, bien que la répartition des sources 
de ces protéines se soit modifiée. Bien qu'il y ait eu une légère 
augmentation au cours des dernières années dans la proportion des 
protéines du régime alimentaire provenant des légumes à gousse et des 
noix, les produits animaux sont toujours la principale source de 
protéines au Canada. Le principal changement dans la disponibilité 
apparente des macro-éléments nutritifs dans le régime provient de la 
proportion relative du total des calories provenant des hydrates de 
carbone et des corps gras. En général, le nombre des calories prove-
nant des hydrates de carbone, particulièrement des amidons, a diminué 
alors que celui des calories provenant des sources de gras a augmenté. 
Bien que les sources végétales d'huiles aient augmenté en importance 
quant au total des huiles visibles consommées, la grande augmentation 
de consommation de viande par personne constitue la principale contri-
bution à la disponibilité totale de corps gras alimentaires. 

(1) Shute, D.M., "Valeur nutritive et consommation d'aliments au Canada 
(1949-1971)." L'Économie agricole au Canada,  8(6):11, 1973. 
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La disponibilité apparente des vitamines et des minéraux, d'après 
les données de disparition par personne, ne montre pas de tendance 
marquée et est difficile à évaluer en terme de consommation, car les 
données ne rendent pas compte des pertes qui peuvent se produire durant 
le traitement, l'entreposage ou la préparation des aliments. 

Les types d'aliments qui ne font pas l'objet d'une étude de Statistique 
Canada en tant que données de disparition par personne mais qui semble-
raient être des facteurs majeurs des tendances nationales de consom-
mation alimentaire ont été évalués en termes de comparaison entre les 
volumes expédiés et la croissance de la population canadienne pour la 
période correspondante. Des augmentations significatives se manifes-
tent dans les expéditions de produits manufacturés et traités, comme les 
mélanges à gâteaux préparés, les cristaux servant à faire des boissons, 
les grignotines et les croustilles. Les produits traités comme les 
repas prêts à servir, y compris les repas complets pré-cuits et con-
gelés, ont marqué des augmentations en proportion des volumes expédiés 
dépassant le taux de croissance de la population pour la même période. 
Par contre, les quantités expédiées de produits à dessert en poudre, 
y compris la poudre de gélatine ainsi que les puddings et les garni-
tures de tarte, ont marqué des baisses générales au cours des quelques 
dernières années. 

Un autre foyer important de changement dans l'industrie alimentaire, 
est l'augmentation de la consommation d'aliments préparés à l'extérieur 
du foyer. Les données portant sur la disparition apparente des aliments 
se distinguent entre les aliments consommés au foyer et les aliments 
consommés à l'extérieur du foyer. Cependant, la croissance de ce 
secteur de l'industrie alimentaire se reflète dans la tendance, au 
cours des dernières années, à une augmentation des dépenses par per-
sonne dans les restaurants et les cantines. Le volume des ventes et 
la variété des aliments disponibles dans les distributrices ont marqué 
une croissance substantielle au cours des dernières années et consti-
tuent une autre indication de l'évolution de la consommation des 
aliments vers une plus grande consommation à l'extérieur du foyer. 

Dans une certaine mesure, ces tendances et ces observations d'ordre 
général sont confirmées par l'évaluation des chiffres d'achats d'aliments 
tirés d'une enquête nationale faite en 1969 et d'une mise à jour moins 
globale en 1974. L'analyse de la répartition des dépenses alimentaires 
par personne montre une baisse des sommes dépensées pour les produits 
laitiers, les produits de boulangerie et les céréales ainsi qu'une 
augmentation des sommes pour l'achat des produits de la catégorie des 
corps gras et des huiles visibles. En 1974 une plus grande proportion 
des dépenses a été accordée aux aliments congelés et aux aliments 
consommés à l'extérieur du foyer qu'en 1969. 

Les dépenses alimentaires par personne varient selon la région, la 
taille de la famille (plus la famille est grande plus la dépense par 
personne diminue) et selon le revenu familial (à mesure que le revenu 
familial augmente il y a augmentation des aliments achetés à l'extérieur 
du foyer, des plats préparés ou partiellement préparés ainsi que des 
aliments congelés). 
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L'évaluation des données portant sur les dépenses en matière d'alimen-
tation montre qu'il faut aller plus loin que le calcul de la propor-
tion des dollars dépensés et inventorier les quantités de chaque 
aliment à l'intérieur des groupes de denrées pour comprendre à fond 
les implications quant à la consommation. Puisque les revenus aug-
mentent et que la technologie fournit davantage de produits traités 
et manufacturés, il faut se pencher davantage sur ce type d'aliments. 

L'enquête de Nutrition Canada au moyen d'échantillons valables a 
fourni des renseignements quant à la quantité d'éléments nutritifs 
qu'ont mangés les Canadiens de toutes les régions du pays pour les 
années 1970 à 1972. La consommation énergétique ne semble pas exces-
sive, pourtant près de la moitié des adultes canadiens souffrent d'un 
excès de poids, probablement attribuable à un mode de vie sédentaire. 
La consommation énergétique de certains adolescents et de certaines 
femmes adultes est basse au point de compromettre l'équilibre de leur 
régime par rapport aux autre3éléments nutritifs. Tous les groupes 
d'âge consomment des niveaux suffisants de protéines. Le pourcentage 
d'énergie provenant des corps gras dans le régime de tous les groupes 
d'âge est plus élevé qu'il ne serait souhaitable. Beaucoup de per-
sonnes de tout âge consomment des quantités insuffisantes de fer et 
d'acide folique. Le régime de certains enfants et de certains adoles-
cents fournit des sommes insuffisantes de calcium et de vitamine D. 
La quantité de thiamine et de riboflavine est insuffisante pour cer-
tains adultes, particulièrement chez les personnes agées. La quantité 
de vitamine C est adéquate ou supérieure pour la majorité de la 
population. 

Bien que selon l'enquête Nutrition Canada on constate au niveau de 
l'alimentation des différences entre les régions et d'une saison à une 
autre, la distribution des rations alimentaires suivait des tendances 
semblables pour toutes les régions et pour toutes les saisons. 

Jusqu'à maintenant, aucune analyse des données provenant de Nutrition 
Canada sur la ration alimentaire et la consommation alimentaire en 
rapport avec le revenu, la taille de la famille et les autres facteurs 
socio-démographiques n'a été publiée; on n'a pas non plus étudié les 
corrélations entre les habitudes de consommation alimentaire et la 
ration alimentaire. 

Les renseignements sur la ration alimentaire des Canadiens provenant 
de travaux antérieures à Nutrition Canada se limitent à un petit 
nombre d'études de certains groupes. Bien que les données soient 
insuffisantes pour permettre des conclusions définitives quant aux 
tendances de la ration alimentaire au cours des deux ou trois der-
nières décennies, on peut avec prudence noter certains changements. 
En comparaison d'il y a trente ou trente-cinq ans, les rations calo- 
riques moyennes des enfants et des hommes adultes semblent quelque peu 
plus importantes, celles des adolescentes quelque peu plus basses 
et celles des adolescents et des femmes adultes semblent inchangées. 
La proportion des calories provenant des protéines et des corps gras 
semble inchangée. La ration moyenne de fer et de calcium semble se 
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situer à peu près au même niveau qu'il y a trois décennies tandis que 
la ration de vitamine C a augmenté. La ration de thiamine et de 
vitamine D s'est améliorée en comparaison de celle qui avait été 
signalée antérieurement. 

D'après l'étude précédente et l'évaluation des données disponibles 
relatives aux tendances de la consommation des aliments et de la ration 
alimentaire, certaines conclusions d'ordre général peuvent être tirées. 
Ces conclusions ont contribué à mettre au point une perspective pour 
l'étude et l'évaluation de la nécessité et de l'orientation possible 
d'une politique alimentaire canadienne. 

Les catégories d'aliments et les choix d'aliments disponibles ont 
augmenté de façon marquée au Canada depuis les 25 dernières années. 
Il s'est produit certains changements importants dans les habitudes 
de consommation alimentaire et ceux-ci semblent varier selon les 
régions, la taille de la famille, le revenu, le mode de vie, etc. 
Les répercussions de ces changements en matière d'alimentation pour 
des secteurs particuliers de la population ne sont pas connues, non 
plus que les causes de ces changements ne sont manifestes. Cependant, 
il semblerait qu'en général le régime alimentaire des Canadiens soit 
fait de plus en plus de produits alimentaires plus coûteux qui ne 
soient pas nécessairement les plus appropriés au point de vue nutritif 
et économique. En termes de santé et de qualité de vie, les questions 
d'alimentation semblent commander une approche sectorielle plutôt que 
globale. 

Du point de vue de la santé et de ses conséquences à long terme pour 
l'économie et la qualité de la vie, il semble qu'il y a 25 ans certains 
Canadiens faisaient un mauvais choix d'aliments. Au cours des 25 
années qui se sont écoulées depuis, le nombre de Canadiens aux mauvai-
ses habitudes alimentaires semblerait avoir augmenté tandis que la 
qualité générale des habitudes alimentaires a diminué. 

Si l'on veut améliorer à long terme la qualité de vie des Canadiens, 
il est essentiel de comprendre les causes des mauvais choix alimen-
taires des consommateurs; on doit découvrir leurs raisons et mettre 
au point un programme visant à modifier leur comportement d'achat de 
produits alimentaires. Pour atteindre le consommateur, une politique 
alimentaire doit viser à modifier les choix alimentaires de certains 
secteurs de la population tout en s'occupant des problèmes d'appro- 
visionnement, de distribution et de productivité. Un programme visant 
à modifier les choix alimentaires de certains groupes de population qui 
mettent en danger leur santé d'aujourd'hui et de demain, doit faire 
prendre conscience à ces derniers que des insuffisances au niveau de 
leurs habitudes alimentaires menacent leur santé. Après cette prise 
de conscience, ces groupes doivent être éduqués, motivés et persuadés 
qu'ils doivent changer leurs habitudes alimentaires, délaissant les 
vieilles pour de meilleures, plus saines et aussi, plus économiques. 
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Les recommandations suivantes visent à réaliser ces objectifs: 

1 Identifier de façon plus précise les secteurs de la population cana-
dienne qui mettent en danger leur santé et la qualité de leur vie en 
conséquence de leurs habitudes alimentaires. L'identification de ces 
secteurs devrait se fonder sur des mesures psychographiques aussi bien 
que démographiques de façon à faciliter la compréhension des motiva-
tions au niveau du choix des aliments, des attitudes, croyances et 
connaissances face à l'alimentation, la nutrition et la santé. 

2 D'après les profils psychographiques et démographiques des divers 
secteurs de la population identifiés, mettre au point, tester et mettre 
en oeuvre des modèles permettant de modifier sélectivement le compor-
tement alimentaire et les habitudes de consommation alimentaire des 
Canadiens dont les habitudes alimentaires leur sont nuisibles. 

3 Mettre au point un système planifié et intégré d'information pour 
mesurer de façon régulière et continue l'évolution des habitudes de 
consommation alimentaire et de ration alimentaire de façon à évaluer 
les changements du comportement alimentaire et à fournir un bilan 
servant à ajuster le tir des programmes destinés à modifier de façon 
sélective les choix alimentaires des consommateurs. 

L'élaboration d'une politique alimentaire à l'échelle nationale doit 
reconnaître le besoin de s'attaquer à certaines habitudes de consom-
mation alimentaire et ne doit pas tenter de considérer tous les Cana-
diens de la même façon, comme formant un seul groupe, car, pour ce qui 
est de l'alimentation et de ses effets sur la santé et la qualité de 
la vie, ils se répartissent en plusieurs groupes. 
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Introduction 

Il n'existe pas de liste complète et détaillée des études récentes et 
courantes portant sur la consommation alimentaire et les tendances 
de la nutrition au Canada. Des études périodiques ont fait l'objet 
de rapports, mais dans de nombreux cas l'échantillonnage se limitait 
à des secteurs particuliers de la population ou à certaines localités. 
Des données sur la consommation apparente des aliments au plan national, 
ne sont en général disponibles qu'auprès de Statistique Canada et, au 
plan de la valeur nutritive, seule l'enquête Nutrition Canada peut 
renseigner. Il est essentiel pour évaluer la necessité d'une poli-
tique alimentaire canadienne et pour en déterminer l'orientation, d'éva-
luer l'évolution des modalités de consommation alimentaire et de ration 
nutritive des Canadiens. Il est également essentiel de faire un bilan 
critique des connaissances actuelles dans les domaines étroitement 
reliés de la consommation des aliments et du bien-être nutritionnel 
de manière à identifier plus facilement les domaines où il faut davan-
tage de recherches. 

C'est en tenant compte de ces objectifs que ce travail a été amorcé 
par le groupe consultatif de la politique alimentaire de Consommation 
et Corporations Canada. Le noeud du travail est l'identification 
et l'évaluation critique des données actuellement publiées et accessi-
bles, en ce qui a trait aux tendances de la consommation alimentaire 
et de la ration nutritive et ce, en se limitant surtout aux études 
canadiennes. Nous avons examiné les statistiques publiées sur la 
consommation alimentaire apparente au Canada, les dépenses alimentaires, 
les achats de nourriture ainsi que les données des enquêtes sur la 
ration alimentaire et la consommation des aliments. Lorsqu'elles 
étaient disponibles et avaient fait l'objet d'études de Statistique 
Canada, les données relatives à la consommation alimentaire apparente 
ont été évaluées afin de dégager les tendances durant la période de 
1950 à 1975. La partie un du présent document traite de cette ques-
tion. La partie deux aborde les données d'achats de nourriture et 
la partie trois les données concernant les tendances à la ration 
alimentaire. Il existe des rapports d'enquêtes périodiques au plan 
national concernant les dépenses en achats de nourriture pour l'année 
1969 (enquête supplémentaire en 1974 pour les centres urbains) ainsi 
que les travaux de recherche de Nutrition Canada parus en 1972; bien 
qu'il soit impossible de déterminer des tendances à partir des résul-
tats de ces enquêtes, l'étude de ces rapports a permis d'évaluer les 
habitudes de consommation et le régime alimentaire de certains secteurs 
de la population. 

Â la partie quatre, le lecteur trouvera une évaluation d'ensemble des 
renseignements disponibles sur les tendances de la consommation alimen-
taire et de la ration alimentaire ainsi que leurs implications dans 
l'étude d'une politique alimentaire nationale. On trouvera ensuite 
une liste des besoins prioritaires de recherche qui, une fois satis-
faits, mèneront à des études de tendances plus définitives permettant 
à l'avenir de suivre et d'évaluer les habitudes alimentaires et le 
régime nutritionnel des Canadiens. 
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On a assemblé une bibliographie commentée des ouvrages traitant de 
la consommation alimentaire au Canada ainsi que de la ration alimen-
taire, afin de rendre cet ouvrage plus complet. La compilation se 
fonde sur une recherche bibliographique par ordinateur au moyen de 
mots-clés parmiles ouvrages et la documentation sur le sujet, à la- 
quelle s'est ajouté un relevé par fiches des périodiques et des docu-
ments se trouvant dans la bibliothèque de l'Université de Guelph. En 
outre, on a établi une liste des thèses récentes traitant de sujets 
pertinents dans plusieurs universités canadiennes. 

La bibliographie ne peut être considérée complète pas plus qu'elle 
ne soit le fruit d'une recherche exhaustive, mais elle offre un por- 
trait d'ensemble de la recherche, des études et des rapports dans les 
domaines de la consommation des aliments et du régime nutritionnel 
au Canada au cours des 25 ou 30 dernières années. 
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TENDANCES DE LA DISPARITION 
APPARENTE DES ALIMENTS ET DE LA 
DISPONIBILITÉ DES ÉLÉMENTS 
NUTRITIFS 
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1. 	Tendances basées sur les données 
de disparition 

Statistique Canada publie annuellement depuis 1926 des évaluations de 
la disparition apparente par personne des aliments au Canada pour de 
nombreuses denrées. De temps à autre, cependant, Statistique Canada 
a modifié les catégories ou en a ajoutées, de sorte que les données 
historiques de ces catégories ne sont pas complètes. Au cours des 
années, les méthodes utilisées pour évaluer certains groupes se sont 
modifiées et il semble que la cueillette des données et l'établissement 
des évaluations soient relativement complets que depuis 1947. Ainsi, 
en comparaison des États-Unis, qui disposent d'études sur la dispari-
tion estimative apparente par personne depuis 1909, le Canada lui ne 
dispose que d'une banque de données relativement nouvelle pour évaluer 
ses comportements. Aux fins de cette étude, les changements survenus 
au cours de la période de 25 ans entre les années 1950 et 1975 seront 
étudiés à partir des renseignements disponibles. 

Statistique Canada revise en ce moment les données de plusieurs seg-
ments d'information afin de mettre au point une formule commune de la 
disparition historique par personne depuis 1948 jusqu'à nos jours. 
On prévoit que cette révision sera terminée au cours de la seconde 
moitié de 1977. 

La consommation nationale moyenne pour les principales denrées s'éta-
blit à partir des données sur la disparition apparente au pays pour 
chacun des groupes d'aliments ou de denrées. La disparition des ali-
ments au pays représente la différence calculée entre les quantités 
des ressources d'une denrée, comprenant la production canadienne et 
les importations, et les quantités totales représentant les sources 
identifiées d'utilisation de la denrée. On suppose que la différence 
entre ces deux ensembles représente la quantité d'aliments ou de denrées 
"consommés" par l'ensemble de la population. Les évaluations par 
personne de la disponibilité canadienne des aliments ou de la consom-
mation apparente proviennent des quantités d'aliments nets, repré-
sentant les ressources en aliments distribuées par les grossistes vers 
les établissements de détail. Ces statistiques de consommation alimen-
taire représentent les aliments utilisés au sens économique et ne 
constituent pas une mesure des aliments effectivement mangés. Cepen-
dant, elles sont utiles pour fabriquer un portrait à l'échelle du pays 
de la consommation moyenne  par personne au cours d'une certaine 
période de temps et à un moment précis. La comparaison des données 
pour plusieurs années permet d'identifier des tendances de la consom-
mation apparente des aliments. 

Cependant, bien qu'elles soient utiles pour identifier les macro-ten-
dances de la consommation alimentaire, les données de disparition ne 
révèlent pas tout. Ces statistiques ne permettent pas d'identifier le 
comportement des diverses catégories socio-économiques de consommateurs 
ou de divers secteurs géographiques; ces données ne mesurent pas le 
gaspillage des aliments, ni les pertes au moment de l'apprêt ou de 
l'entreposage qui peuvent se produire soit au magasin, soit à la 
maison, dans les institutions ou dans les restaurants. Cependant, 
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malgré ces contraintes, on peut évaluer l'évolution de la consommation 
apparente des aliments à partir des données de consommation par per-
sonne et ainsi identifier les niveaux estimatifs d'éléments nutritifs 
afin d'identifier au niveau des tendances, la disponibilité et les 
sources d'éléments nutritifs. Les tendances observées à partir de ces 
données doivent être interprétées avec prudence. Comme le signale 
Anderson (1) "toute opinion ou toute hypothèse provenant de l'examen 
des tendances de la disparition des aliments ne peut être valable 
qu'après une étude soigneuse de la santé alimentaire au moyen d'études 
détaillées, cliniques, biochimiques et alimentaires". 

Le tableau 1 montre les données de disparition annuelle par personne 
pour certains groupements choisis de denrées principales pour la période 
des années 1950 à 1975; la plupart des catégories sont indexées de 
sorte que l'année 1950 équivaut à 100. La série chronologique signalée 
par Statistique Canada, d'après la base actuelle où l'on signale la 
consommation apparente par personne des fruits et des légumes commence 
en 1958. Pour ces deux catégories, les chiffres sont donc indexés de 
sorte que l'année 1958 équivaut à 100. On peut effectuer certaines 
observations d'ordre général à partir de ces données sommaires; l'examen 
détaillé de chaque catégorie fera l'objet de sections subséquentes. 

Une tendance majeure de la consommation alimentaire qui s'est mani-
festée au Canada au cours de ce siècle, comme dans beaucoup d'autres 
pays occidentaux et qui semble se maintenir solidement depuis les 25 
dernières années, est l'augmentation relativement considérable de la 
consommation de viande par personne, tant de viandes rouges que de 
volaille, par rapport à tous les aliments consommés. Une seconde 
tendance marquée est l'augmentation de la consommation par personne 
des corps gras et des huiles visibles. En même temps que ces deux 
tendances à la hausse, il y a la tendance générale à la baisse de la 
proportion des céréales et des denrées qui sont source d'amidon, de 
même que la diminution relativement sensible de l'équivalent total de 
lait apparemment consommé. Les autres catégories ont fluctué ou ont 
manifesté des changements marginaux au cours des 25 dernières années. 
Â la suite de l'évolution des tendances de la consommation alimentaire, 
le niveau d'éléments nutritifs disponibles par personne à partir de ces 
sources alimentaires a subi des changements pouvant avoir des consé-
quences d'envergure nationale quant au bien-être nutritionnel de la 
population. 

1.1. 	Céréales 

Comme le montre le tableau 1 et comme on le verra en détail au tableau 2, 
la consommation apparente de toutes les céréales, y compris les céréa-
les de table, a fluctué mais a en général tombé depuis 1950: on a 
cependant enregistré une légère hausse de la consommation en 1974 et 
1975. 

Si l'on compare l'année 1950 à 1971, la consommation annuelle de céréa-
les par personne a baissé d'environ 27 livres, soit un peu moins de 16%, 
pour toutes les céréales consommées en 1950. La consommation annuelle 
estimative des céréales a augmenté par la suite de 13  livres par per- 
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a Poids au détail 
e Poids habillé froid 
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TABLEAU 1 

Consommation apparente par personne, 1950-1975 

Corps gras et 	Graisses et 
Légumes à 	 huiles à 	 huiles 

Sucres et 	 gousse et 	 l'exclusion 	incluant 
Année 	Céréale" 	siropsa noix

a 
du beurrea le beurre

a 
Viandese  

1950 	 100.0 	 100.0 	 100.0 	 100.0 	 100.0 	100.0 

1951 	 98.1 	 101.2 	 108.9 	 95.7 	 94.2 	100.5 

1952 	 96.1 	 102.3 	 107.9 	 99.1 	 95.0 	102.8 

1953 	 92.4 	 99.8 	 89.9 	 96.9 	 93.7 	105.4 

1954 	 94.1 	 99.9 	 86.1 	 97.1 	 93.3 	107.5 

1955 	 91.9 	 110.4 	 97.4 	 98.9 	 94.1 	110.0 

1956 	 93.8 	 105.8 	 125.3 	 100.7 	 95.6 	112.3 

1957 	 89.5 	 100.5 	 105.4 	 97.9 	 93.4 	109.2 

1958 	 92.1 	 104.4 	 93.8 	 103.1 	 94.1 	109.1 

1959 	 88.0 	 104.6 	 91.6 	 110.6 	 96.3 	111.9 

1960 	 89.0 	 99.5 	 96.4 	 110.7 	 94.0 	114.6 

1961 	 88.0 	 102.5 	 97.9 	 118.8 	 93.7 	112.0 

1962 	 86.8 	 107.0 	 98.3 	 112.8 	 97.0 	112.4 

1963 	 90.8 	 102.8 	 95.8 	 111.2 	 98.6 	114.9 

1964 	 84.0 	 105.6 	 116.7 	 111.4 	 98.5 	120.0 

1965 	 94.5 	 107.4 	 104.3 	 108.4 	 95.9 	120.3 

1966 	 86.9 	 110.9 	 113.3 	 126.8 	 104.5 	122.2 

1967 	 86.5 	 107.1 	 85.3 	 131.3 	 105.3 	126.4 

1968 	 86.3 	 108.6 	 91.5 	 134.6 	 106.3 	127.9 

1969 	 88.5 	 108.3 	 91.0 	 139.0 	 107.2 	126.4 

1970 	 88.1 	 109.8 	 87.2 	 137.9 	 106.7 	129.9 

1971 	 84.3 	 111.7 	 105.1 	 138.8 	 106.9 	135.5 

1972 	 88.3 	 107.7 	 109.6 	 146.8 	 109.9 	132.5 

1973 	 87.5 	 114.5 	 94.1 	 148.1 	 108.0 	127.6 

1974 	 90.7 	 91.6 	 123.3 	 155.0 	 111.1 	130.4 

1975 	 92.1 	 87.5 	 131.2 	 153.9 	 107.8 	128.8 
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TABLEAU 1 (suite) 

Équivalent 
total en 

Fruits
b

' c  Légumesb ' c ' d  Année 	 Volaille 	Poissons Poissons g 	Oeufs 	 lait 

1950 	 100.0 	 100.0 	 100.0 	 100.0 

1951 	 112.5 	 98.2 	 101.3 	 97.2 

1952 	 135.8 	 98.4 	 112.5 	 96.1 

1953 	 123.5 	 99.8 	 116.1 	 96.6 

1954 	 134.2 	 98.0 	 121.2 	 96.1 

1955 	 117.6 	 98.7 	 122.0 	 97.1 

1956 	 124.2 	 97.9 	 121.9 	 98.4 

1957 	 125.5 	 98.0 	 126.4 	 98.2 

1958 	 133.7 	 98.0 	 123.0 	 92.5 	 100.0 	 100.0 

1959 	 147.0 	 96.8 	 118.2 	 89.1 	 108.3 	 96.8 

1960 	 134.4 	 92.1 	 116.8 	 85.8 	 102.4 	 101.9 

1961 	 151.1 	 89.9 	 115.0 	 83.1 	 97.7 	 105.1 

1962 	 150.7 	 85.9 	 114.2 	 85.5 	 95.9 	 105.9 

1963 	 160.3 	 104.8 	 109.0 	 87.9 	 98.9 	 96.4 

1964 	 170.6 	 94.4 	 108.7 	 87.4 	 102.2 	 97.1 

1965 	 178.0 	 95.4 	 107.7 	 86.6 	 103.1 	 104.5 

1966 	 191.5 	 94.4 	 104.1 	 84.6 	 106.3 	 107.3 

1967 	 198.2 	 83.8 	 106.1 	 82.8 	 110.2 	 106.8 

1968 	 193.7 	 89.3 	 106.4 	 81.3 	 106.4 	 108.4 

1969 	 209.9 	 92.2 	 108.8 	 79.6 	 108.8 	 101.9 

1970 	 219.8 	 87.6 	 110.2 	 79.0 	 104.5 	 109.7 

1971 	 216.7 	 83.4 	 108.6 	 79.2 	 108.6 	 105.6 

1972 	 221.3 	 98.5 	 104.5 	 78.3 	 108.6 	 101.4 

1973 	 228.0 	 89.5 	 98.9 	 76.6 	 113.7 	 109.9 

1974 	 221.2 	 91.9 	 96.5 	 76.7 	 120.6 	 116.2 

1975 	 204.5 	 93.6 	 94.3 	 71.7 	 123.4 	 114.6 

a Poids au détail 
b à l'exclusion des tomates 
c équivalent frais 
d à l'exclusion des pommes de terre et des champignons 
e poids habillé froid 

f poids éviscéré 
g poids comestible 

Source: 
d'après des données de Statistique Canada 
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6.28 	 0.28 1951 	151.34 	0.28 0.77 	0.08 	4.76 

3.78 	 0.11 1972 	130.87 	0.88 4.65 	0.02 	6.18 

5.03 	 0.12 1965 	141.24 	0.87 3.00 	0.04 	6.06 

4.55 	 0.07 1966 	130.29 	0.84 

4.62 	 0.15 1967 	129.21 	0.79 

3.23 	0.04 	4.23 

3.90 	0.04 	4.35 

3.77 	 0.09 1968 	129.47 	0.77 4.08 	0.02 	4.54 

3.43 	 0.09 1969 	133.76 	0.82 4.08 	0.03 	4.39 

3.98 	 0.11 1970 	131.69 	0.81 

3.77 	 0.09 1971 	123.98 	0.84 

4.15 	0.02 	4.96 

3.98 	0.02 	6.82 

5.14 	 0.27 1953 	143.78 	0.56 0.56 	0.07 	4.11 

5.62 	 0.33 1954 	145.49 	0.77 0.52 	0.06 -4.63 

4.79 	 0.23 1955 	142.17 	0.89 0.67 	0.06 	4.47 

5.39 	 0.25 1956 	143.89 	0.85 0.79 	0.06 	5.09 

5.19 	 0.24 1957 	137.16 	0.94 0.79 	0.06 	4.28 

4.90 	 0.19 1958 	141.15 	1.01 1.11 	0.05 	4.38 

4.86 	 0.18 1959 	134.37 	0.99 1.39 	0.05 	4.02 

4.83 	 0.20 1960 	134.90 	1.03 1.68 	0.05 	4.47 

4.97 	 0.18 1961 	133.85 	0.94 1.80 	0.04 	3.54 

4.80 	 0.15 1962 	132.32 	0.91 1.70 	0.04 	3.41 

4.97 	 0.15 1963 	137.87 	0.92 2.15 	0.05 	3.99 

5.18 	 0.13 2.47 	0.04 	3.91 1964 	125,86 	0.89 

3.11 	 0.11 1974 	132.14 	0.87 5.54 	0.01 	5.10 

3.20 	 0.08 4.63 	0.02 	5.36 1975 	135,74 	0.87 

2.70 	 0.11 5.50 	0.02 	6.16 

5.52 	 0.27 0.64 	0.07 	3.04 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure 
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226 

a Poids au détail 
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TABLEAU 2 

Disparition des céréales par personnea . 1950-75 

Farine Farine 	Farine Année 
 de 	de 	d'avoine et 	 Orge 	Farine de Farine de Riz 	Céréales Total des  maTs 	sarrasin 	 de 	céréales blé 	seigle 	avoine roulée 	table 

Livres 

1950 	155.83 	0.28 	 6.05 	 0.32 	0,84 	0.10 	4.06 

1952 	150.52 	0.41 

1973 	129.75 	0.81 

5,36 	172.84 

5.85 	169.64 

5.72 	166.19 

5.24 	159.73 

5.19 	162.61 

5.50 	158.78 

5.90 	162.22 

6.07 	154.73 

6.33 	159.12 

6.19 	152.05 

6.73 	153.89 

6.86 	152.18 

6.65 	149.98 

6.94 	157.04 

6.71 	145.19 

6.94 	163.30 

6.91 	150.16 

6.50 	149.56 

6.46 	149.20 

6.44 	153.04 

6.62 	152.34 

6.22 	145.72 

6.22 	152.71 

6.22 	151.27 

9.90 	156.78 

9.24 	159.14 
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sonne si l'on compare le niveau de consommation de l'année de 1971 à 
celui de 1975. Ceci constitue une augmentation d'un peu plus de 9%. 
Cette hausse récente est principalement dûe à une consommation accrue 
de farine de blé et de céréales de table. 

L'augmentation récente de la consommation des céréales de table par 
personne provient apparemment d'un changement dans la façon de pré-
senter les statistiques plutôt que d'une augmentation réelle des quan-
tités d'aliments consommées. Pour les années 1974 et 1975, les céréales 
de bébé ont été incluses parmi les céréales de table, alors qu'elles 
étaient exclues au cours des années précédentes. Statistique Canada 
procède à un nouveau calcul des données historiques pour adapter les 
données plus anciennes à celles des années les plus récentes. 

La principale composante du groupe des céréales est la farine de blé, 
qui représentait en 1975 environ 15% de toutes les céréales consommées 
au pays à des fins alimentaires. La consommation par personne de 
farine de blé, qui a diminué de près de 13% depuis 1950, est donc le 
principal facteur contribuant à la baisse de la consommation des 
céréales. La principale utilisation de la farine de blé est la fabri-
cation du pain, soit commercialement ou, dans une mesure beaucoup moins 
grande, à la maison. Comme il fallait s'y attendre, l'évolution de la 
consommation de pain par personne pour la même période est parallèle 
à la baisse de la consommation de la farine de blé; la consommation 
annuelle de pain par personne a baissé de 25% entre les années 1950 et 
1972, soit la dernière année pour laquelle on dispose de rapports de la 
consommation de pain par personne (2). Cette diminution de la consom-
mation représente environ 60 pains de 24 onces par année par foyer 
moyen en 1972 en comparaison du nombre de pains consommés quelque 25 
ans plus tôt. Malheureusement, les données de disparition de la farine 
de blé au pays ne révèlent pas les tendances quant à la proportion 
consommée sous forme de farine de blé entier plutôt que sous forme de 
farine blanche. 

Bien que la consommation de la farine de blé ait manifesté en général 
une baisse stable au cours des 25 dernières années, certaines des com-
posantes moins importantes du groupement des céréales ont manifesté 
des augmentations marginales de la consommation. Pendant cette période, 
il y a eu une tendance à l'augmentation particulièrement pour les 
farines de mais et pour le riz. Une tendance manifeste mais peut-être 
pas imprévue est la baisse générale de la consommation de la farine 
d'avoine et de l'avoine roulée, le point le plus bas étant atteint en 
1973. La consommation annuelle par personne des produits de l'avoine 
a diminué d'environ 6 livres en 1950 jusqu'à un peu moins de 2 livres 
3/4 en 1973. Pour les années 1974/75, cette tendance à la baisse semble 
s'être stabilisée. La baisse de l'utilisation des produits de l'avoine 
provient probablement de la tendance au cours des dernières années à ne 
plus préparer et servir de petit déjeuner chaud, ce qui était par le 
passé une des principales occasions d'utiliser la farine d'avoine et 
l'avoine roulée. Au cours des deux dernières décennies dans de nombreux 
foyers, d'après des données américaines, on consomme pour le petit 
déjeuner des céréales froides prêtes à manger ou pas de céréales du 
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tout (3,4). D'autre part, la consommation de céréales de table, selon 
Statistique Canada, est demeurée relativement stable entre 5 et un peu 
moins de 7 livres par personne par année jusqu'à 1974, année pour 
laquelle la consommation signalée est de plus de 9 livres par personne, 
principalement à cause du fait que l'on a inclus les céréales de bébé 
à ce poste pour les années 1974 et 1975. Les chiffres de la consom-
mation apparente des céréales de table indiquent le changement qui 
s'est produit dans la nature des céréales de table préparées et prêtes 
à manger au cours de cette période; on est passé des céréales en 
flocons, à grains entiers, à des céréales sucrées, à base de farine 
au cours des années 50 et 60. Si l'on en juge les tendances du marché, 
il semble qu'il y ait un retour au moins partiel, à la fabrication, 
de céréales traitées à grains entiers pour le petit déjeuner. 

Une étude (5) des adolescents de Régina en 1968 montrait que 10% des 
garçons et 18% des filles interrogés n'avaient pas l'habitude de 
prendre de petit déjeuner. De ceux qui prenaient un petit déjeuner, 
la moitié des garçons et un tiers des filles disaient manger des 
céréales au petit déjeuner. Cependant, parmi ceux qui mangeaient des 
céréales, seulement 1 garçon sur 5 et 1 fille sur 10 utilisaient les 
variétés à grains entiers. 

1.2. 	Sucre 

La consommation annuelle par personne de sucre raffiné au Canada n'a 
pas augmenté de façon appréciable au cours des 25 dernières années - 
une augmentation d'environ 2.5% d'après les moyennes quinquennales 
depuis le début des années 50 jusqu'au début des années 70. Le niveau 
de consommation apparente du sucre atteignait un sommet en 1973 soit 
à environ 107 livres par personne par année qui était suivi d'une 
baisse marquée en 1974 et en 1975; la consommation apparente par per-
sonne pour ces 2 dernières années était d'environ 91 et 87 livres 
respectivement. Ces données figurent au tableau 3. 

Quant au comportement plus ou moins stable de consommation (jusqu'aux 
deux dernières années) de sucre raffiné, il y a un changement plus 
significatif dans la tendance à l'augmentation de la consommation 
totale de sucre, y compris les sucres et les sirops d'autres types 
et provenant de sources autres que le sucre de canne ou de betterave. 

Les sucres comme la glucose (dextrose) et le sucre inverti sont souvent 
utilisés pour sucrer ou à des fins de préservation dans les produits 
alimentaires manufacturés. En incluant ces types de sucre et de 
sirops ainsi que la sucrose, le sucre d'érable et le miel, la consom-
mation par personne de tous les sucres avait augmenté au début des 
années 70 d'environ 8% en comparaison du début des années 50. Cette 
augmentation représentait 8 livres •i de sucres et de sirops par per-
sonne par année, d'après les moyennes de consommation par personne 
entre les années 1951 et 1958 et 1969 et 1973. En 1974 et en 1975, 
en même temps que la baisse marquée de la consommation apparente du 
sucre raffiné, les autres types de sucres (à l'exclusion du sucre 
d'érable) manifestaient également une baisse sensible de la consom-
mation apparente. Le résultat net est un changement majeur du schème 
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TABLEAU 3 

Disparition intérieure par personne du sucre et 
des siropsa , 1950-75 

Sucre 	Sucre 
Année raffiné d'érable Miel 	Autres Total 

livres  

1950 	103.31 	1.39 	2.01 	« 	106.71 

1951 	97.18 	1.03 	2.90 	5.64 	106.75 

1952 	97.80 	1.49 	2.13 	5.64 	107.06 

1953 	95.23 	0.40 	1.76 	5.63 	103.02 

1954 	94.99 	0.93 	1.56 	5.61 	103.09 

1955 	96.81 	0.79 	1.94 	13.67 	113.21 

1956 	95.79 	0.90 	1.65 	8.73 	107.07 

1957 	92.30 	0.62 	2.16 	8.62 	103.70 

1958 	93.57 	0.76 	1.88 	8.94 	105.15 

1959 	94.02 	0.60 	2.01 	8.43 	105.06 

1960 	91.96 	0.67 	1.76 	8.46 	102.85 

1961 	89.41 	0.70 	1.72 	6.98 	98.81 

1962 	92.82 	0.89 	1.68 	8.82 	104.21 

1963 	89.49 	0.75 	1.93 	10.13 	102.30 

1964 	97.83 	0.35 	1.77 	10.04 	109.99 

1965 	99.22 	0.51 	2.25 	9.02 	111.00 

1966 	100.92 	0.90 	1.71 	8.61 	112.14 

1967 	99.00 	0.53 	2.05 	8.89 	110.47 

1968 	100.80 	0.65 	1.77 	9.26 	112.48 

1969 	98.48 	0.20 	1.81 	8.27 	108.76 

1970 	100.37 	0.24 	2.16 	10.22 	112.99 

1971 	102.08 	0.21 	1.56 	10.69 	114.54 

1972 	101.85 	0.53 	1.71 	10.76 	114.85 

1973 	107.74 	0.72 	1.74 	9.57 	119.77 

1974 	91.28 	0.46 	1.74 	2.18 	95.66 

1975 	87.34 	0.31 	1.91 	1.81 	91.37 

a Poids au détail 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure 
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226 

* Les chiffres ne sont pas disponibles. 
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de consommation apparente de tous les sucres et sirops, avec une baisse 
en 1975 de quel-que 23% de la consommation apparente de sucre par per-
sonne en comparaison du sommet de consommation de l'année 1973. 
L'interdiction récente des agents sucrants artificiels peut avoir un 
effet au cours des années subséquentes sur ce niveau plus bas de con-
sommation apparente. Comme ces chiffres représentent une moyenne 
nationale pour chaque année, certains secteurs de la population consom-
meront des sucres à un niveau plus bas (certains secteurs de la popu-
lation faisaient au cours des dernières années un usage de plus en 
plus grand de produits artificiellement sucrés) alors que d'autres per-
sonnes consommeront des quantités de sucre dépassant ces chiffres 
moyens. 

1.3. 	Légumes à gousse et noix 

La consommation apparente des légumes à gousse et des noix, qui peuvent 
être une source alimentaire de protéines, est demeurée relativement 
constante au cours des dernières années jusqu'aux années 1974/75. On 
trouvera le détail de ces statistiques au tableau 4. Une tendance 
générale à la baisse de la consommation apparente de pois secs et de 
haricots secs s'est produite jusqu'aux 2 ou 3 dernières années de la 
période à l'étude, moment où la consommation de ces articles a augmenté 
de façon marquée. La consommation des cacahuètes a augmenté quelque 
peu au début des années 70, et a connu une augmentation marquée jusqu'à 
près de 9 livres par personne par année en 1975. Cette augmentation 
se reflète dans l'augmentation sensible (près de 18%) de la consom-
mation apparente par personne du beurre d'arachide en 1975 en compa-
raison de 1974. Cependant, en tant que groupe de denrées, le niveau 
de consommation des légumes à gousse et des noix est demeuré bien 
constant sauf ces dernières années. 

1.4. 	Corps gras et huiles 

Comme le montrent le tableau 1 et le tableau 5, la consommation per 
capita des corps gras et des huiles visibles, à l'exclusion du beurre, 
a augmenté de façon marquée au cours des 25 dernières années. Il y a 
eu une augmentation de près de 54% de la consommation apparente de ce 
groupe de denrées depuis 1950, principalement à cause d'un emploi 
significativement accru des huiles à salade, du shortening et du 
shortening liquide et dans une certaine mesure de la margarine. Cepen-
dans, si l'on inclut le beurre dans ce groupement de graisses et 
d'huiles visibles, le niveau d'augmentation apparente par personne de 
la consommation des corps gras et des huiles en 1975 en comparaison de 
1958 se réduit à 8%. Ceci semble dû au fait que la margarine remplace 
de plus en plus le beurre et que la consommation totale des substances 
à tartiner soit moindre dans les années 70 que dans les années 50. 

Comme Pando (6) l'a souligné, la réduction de la consommation de beurre 
entre 1949 et 1968 n'a pas été continue; il y a eu beaucoup de hauts 
et de bas au cours de cette période. Il montre ensuite qu'au moins 
certaines des fluctuations étaient le résultat de facteurs transitoires 
comme un taux élevé de chifimaee et les subsides pour le beurre qui ont 
modifié la tendance de la consommation de beurre par personne au cours 
de la période allant des années 1958 à 1966. En isolant l'influence 
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Année Arachides 

Haricots 
Pois 	 cuisinés 	 Haricots 
Secs 	 en conserve 	secs 

Total des légumes 
à gousse et des 

Noix 	noix 

CHAPITRE I 

TABLEAU 4 

Disparition intérieure par personne des légumes 
à gousse et des noix a , 1950-75 

livres 
1950 	 2.13 	 6.64 	 2.15 

1951 	 2.67 	 6.54 	 4.05 

1952 	 2.29 	 6.33 	 4.40 

1953 	 3.43 	 6.27 	 .... 

1954 	 1.62 	 6.02 	 1.20 

1955 	 2.14 	 5.58 	 3.10 

1956 	 4.63 	 6.30 	 4.30 

1957 	 2.32 	 5.96 	 3.72 

1958 	 1.75 	 5.90 	 2.92 

1959 	 1.74 	 6.17 	 1.95 

1960 	 2.50 	 5.95 	 2.11 

1961 	 2.44 	 6.51 	 2.31 

1962 	 2.67 	 5.97 	 1.73 

1963 	 2.52 	 6.26 	 1.90 

1964 	 4.22 	 6.38 	 3.22 

1965 	 2.24 	 6.13 	 2.55 

1966 	 1.14 	 6.24 	 5.62 

1967 	 1.95 	 5.55 	 .... 

1968 	 0.81 	 5.79 	 2.17 

1969 	 1.37 	 5.58 	 1.92 

1970 	 1.74 	 5.07 	 1.52 

1971 	 2.99 	 5.25 	 2.78 

1972 	 1.59 	 5.93 	 3.79 

1973 	 0.94 	 5.61 	 1.32 

1974 	 2.68 	 5.54 	 4.83 

1975 	 2.42 	 6.01 	 3.16 

a Poids au détail 

4.80 	 1.17 

4.06 	 1.07 

4.07 	 1.13 

4.17 	 1.31 

4.36 	 1.34 

4.58 	 1.05 

4.75 	 1.18 

4.22 	 1.05 

4.50 	 1.23 

4.12 	 1.15 

4.77 	 1.12 

4.97 	 1.16 

4.50 	 1.31 

4.29 	 1.33 

5.14 	 1.09 

4.39 	 1.11 

5.50 	 1.20 

5.72 	 1.19 

5.47 	 1.22 

5.17 	 1.34 

5.07 	 1.33 

5.23 	 1.10 

5.28 	 1.92 

5.95 	 2.07 

5.81 	 1.97 

8.79 	 1.78 

16.89 

18.39 

18.22 

15.18 

14.54 

16.45 

21.16 

17.81 

15.84 

15.48 

16.29 

16.53 

16.60 

16.18 

19.71 

17.62 

19.13 

14.41 

15.46 

15.38 

14.73 

17.75 

18.51 

15.89 

20.83 

22.16 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure 
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226 
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TABLEAU 5 

Disparition intérieure par personne des corps 
gras et des huiles a , 1950-75 

Total des 
corps gras 	Total des 
et des 	huiles et des 

Shortening 	Huiles huiles y 	corps gras à 
et huiles de 	à 	compris le 	l'exclusion 

Hargarineb 	Beurre 	Saindoux Saindoux 	shortening 	seadeb beurre 	du beurre 

1950 	 6.81 	22.90 	9.6 	livres 	9.33 	1.93 	 50.57 	27.67 

1951 	 7.62 	21.16 	9.3 	 8.18 	1.38 	 47.64 	26.48 

1952 	 7.68 	20.64 	9.8 	 8.31 	1.63 	 48.06 	27.42 

1953 	 7.40 	20.59 	8.8 	 9.12 	1.50 	 47.41 	26.82 

1954 	 7.54 	20.34 	7.4 	 10.07 	1.85 	 47.20 	26.86 

1955 	 7.99 	20.22 	8.3 	 9.63 	1.44 	 47.58 	27.36 

1956 	 7.71 	20.45 	8.8 	 9.69 	1.68 	 48.33 	27.88 

1957 	 7.80 	20.18 	8.3 	 9.11 	1.87 	 47.26 	27.08 

1958 	 8.47 	19.07 	8.4 	 9.55 	2.12 	 47.61 	28.54 

1959 	 8.69 	18.07 	10.1 	 9.20 	2.62 	 48.68 	30.61 

1960 	 9.33 	16.91 	9.1 	 9.32 	2.87 	 47.53 	30.62 

1961 	 10.03 	16.46 	8.5 	 9.19 	3.22 	 47.40 	30.94 

1962 	 9.86 	17.85 	8.0 	 9.62 	3.73 	 49.06 	31.21 

1963 	 9.22 	19.08 	7.6 	 9.93 	4.03 	 49.86 	30.78 

1964 	 8.87 	18.98 	7.7 	 10.27 	4.00 	 49.82 	30.84 

1965 	 8.67 	18.52 	7.2 	 9.85 	4.28 	 48.52 	30.00 

1966 	 8.90 	17.76 	6.8 	 12.76 	6.64 	 52.86 	35.10 

1967 	 9.11 	16.93 	7.9 	 13.79 	5.52 	 53.25 	36.32 

1968 	 9.44 	16.50 	7.7 	 14.09 	6.01 	 53.74 	37.24 

1969 	 9.68 	15.75 	7.6 	 15.33 	5.86 	 54.22 	38.47 

1970 	 9.32 	15.79 	7.8 	 15.26 	5.78 	 53.95 	38.16 

1971 	 9.24 	15.66 	8.2 	 15.06 	5.92 	 54.08 	38.42 

1972 	 9.69 	14.94 	7.6 	 16.60 	6.74 	 55.57 	40.63 

1973 	 9.84 	13.64 	6.7 	 17.49 	6.95 	 54.61 	40.97 

1974 	 10.72 	13.29 	7.5 	 17.04 	7.63 	 56.18 	42.89 

1975 	 11.58 	11.92 	6.1 	 17.39 	7.81 	 54.53 	42.61 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure  
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226 

Année 

a Poids au détail 
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de ces deux facteurs du schème réel de consommation, on voit une ten-
dance à la baisse relativement graduelle de la consommation du beurre. 

Le rapport entre la consommation de la margarine et celle du beurre 
est passé de 1:3.0 au début des années 50 à 1:1.6 au début des années 
70. Cette tendance à remplacer de plus en plus le beurre par la mar-
garine s'est poursuivie en 1974 et en 1975. La consommation de la 
margarine a augmenté d'environ 36% si l'on compare les moyennes quin-
quennales depuis le début des années 50 jusqu'au début des années 70; 
la plus grande augmentation moyenne de consommation de margarine s'est 
produite au début des années 60. Au cours de la même période, il 
s'est produit une baisse de 28% de la consommation de beurre par per-
sonne. En même temps, la consommation du saindoux a diminué. En 
même temps, les tendances historiques à l'augmentation de la consom-
mation apparente du shortening, du shortening liquide et des huiles 
à salade se sont poursuivies. D'autre part, le total des corps gras 
et des huiles visibles consommés, y compris le beurre, semble s'être 
stabilisé au cours des quelques dernières années à environ 55 livres 
par personne par année. 

Non seulement s'est-il produit un changement majeur dans la réparti-
tion des corps gras et des huiles visibles apparemment consommés par 
les Canadiens au cours des 25 dernières années, mais aussi un change-
ment significatif s'est produit dans la nature de la source des corps 
gras et des huiles. 

Les sources végétales fournissent une proportion de plus en plus grande 
des corps gras et des huiles consommés. Cette augmentation des corps 
gras et des huiles de source végétale est due en grande partie à 
l'augmentation de l'emploi des huiles à salade et à cuisson, au rem-
placement du saindoux par le shortening et à la substitution de plus 
en plus grande de la margarine au beurre. Avec l'augmentation de la 
proportion des corps gras et des huiles végétales consommés, la pro-
portion des corps gras de source animale en tant que corps gras visi-
bles a baissé, particulièrement celle du saindoux et du beurre. 

En général, l'augmentation de la consommation apparente des corps 
gras et des huiles peut s'attribuer non seulement à un emploi accru 
des corps gras et des huiles pour la cuisson et la préparation des 
aliments au foyer, mais aussi à une augmentation des aliments préparés 
rapidement à l'extérieur du foyer ainsi qu'à la diversification des 
produits traités et manufacturés qui comptent ces substances parmi 
leurs ingrédients. 

1.5. 	Les viandes, la volaille, les 
poissons et les oeufs 

La consommation de la viande, particulièrement des viandes rouges et 
de la volaille par les Canadiens, a manifesté une tendance à une 
augmentation substantielle au cours des 25 dernières années, comme 
le montrent le tableau 1 ainsi que les tableaux 1, 6 et 7. La consom-
mation totale de viande rouge a augmenté de plus de 28% si l'on com-
pare la consommation apparente de 1950 à celle de 1975, soit une 
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TABLEAU 6 

Disparition intérieure par personne des viandesa , 
1950-75 

Mouton et 
Année 	Boeuf 	Porc 	 Veau 	 agneau 

livres 
1950 	50.66 	54.85 	 9.4 	 2.2 	 4.9 	 3.97 	 125.98 

1951 	49.18 	58.41 	 7.6 	 2.0 	 4.7 	 4.74 	 126.63 

1952 	54.23 	55.85 	 6.9 	 2.2 	 5.2 	 5.14 	 129.52 

1953 	64.88 	48.54 	 8.1 	 2.4 	 5.0 	 3.91 	 132.83 

1954 	69.97 	45.26 	 8.6 	 2.5 	 4.8 	 4.32 	 135.45 

1955 	68.98 	49.07 	 8.4 	 2.6 	 5.3 	 4.33 	 138.68 

1956 	71.20 	49.03 	 8.5 	 2.6 	 5.2 	 5.01 	 141.54 

1957 	71.75 	44.26 	 8.9 	 2.6 	 5.14 	 4.92 	 137.57 

1958 	67.85 	49.24 	 7.3 	 2.7 	 4.8 	 5.60 	 137.49 

1959 	65.41 	56.54 	 6.9 	 2.9 	 4.9 	 4.28 	 140.93 

1960 	69.80 	52.48 	 6.9 	 2.9 	 4.8 	 7.46 	 144.34 

1961 	70.55 	50.30 	 6.8 	 3.5 	 4.5 	 5.42 	 141.07 

1962 	71.10 	50.06 	 7.1 	 3.8 	 4.3 	 5.27 	 141.63 

1963 	74.32 	50.70 	 6.5 	 4.0 	 4.0 	 5.20 	 144.72 

1964 	79.39 	51.79 	 7.2 	 3.4 	 3.9 	 5.47 	 151.15 

1965 	83.58 	47.86 	 8.3 	 2.85 	 3.6 	 5.43 	 151.62 

1966 	84.02 	49.99 	 6.9 	 3.9 	 3.6 	 5.51 	 153.92 

1967 	83.45 	54.51 	 7.0 	 4.2 	 3.9 	 6.24 	 159.30 

1968 	85.68 	53.49 	 6.8 	 4.9 	 3.7 	 6.61 	 161.18 

1969 	86.31 	51.42 	 5.1 	 5.0 	 3.8 	 7.57 	 159.20 

1970 	84.39 	58.75 	 4.6 	 4.6 	 3.4 	 7.91 	 163.65 

1971 	89.13 	68.30 	 4.7 	 3.3 	 4.4 	 .85 	 170.68 

1972 	92.54 	60.98 	 3.5 	 4.7 	 4.1 	 1.14 	 166.96 

1973 	91.79 	57.61 	 3.15 	 3.71 	 3.60 	 .94 	 160.80 

1974 	94.72 	59.85 	 3.49 	 2.53 	 3.70 	 -- 	 164.29 

1975 	102.26 	48.43 	 5.36 	 2.86 	 3.42 	 -- 	 162.33 

a Poids habillé 	 Source: 
b Poids habillé et équivalent en abats 	 Z.A. Hassan, D.T. Karamchandani. 	Guide de la 

consommation des dépenses et des prix alimentaires. 
Direction de l'économie, Agriculture Canada, 1976. 
Statistique Canada, no de catalogue 32-226. 

Abat s 
Viande en g c 	Total des 
conserve ' 	viandes 
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augmentation d'environ 35 livres de viande par personne par année. 
Parmi les viandes rouges consommées durant cette période, le boeuf a 
augmenté sa proportion du total des viandes rouges consommées de près 
de 40% à 63%. En général, le niveau de consommation du porc est 
demeuré relativement inchangé en tant que proportion de l'ensemble des 
viandes rouges consommées, variant entre un minimum de 38% et un 
maximum de 40%. Cependant, au cours du début des années 70, la consom-
mation du porc tendait à augmenter et atteignait un maximum de consom-
mation de 68 livres par personne par année en 1971. La consommation 
a baissé au cours des années subséquentes et le dernier chiffre dis-
ponible est de 48 livres par personne en 1975. Le mouton et l'agneau, 
bien que leur taux de consommation tende à augmenter, continuent de 
représenter une petite proportion, soit moins de 2% en 1975 du total 
des viandes rouges consommées. 

La consommation de la viande en conserve, d'après les carcasses froides 
préparées plus l'équivalent en abats pour les années 1950 à 1970, 
semble être demeurée assez stable soit à environ 4 à 6 livres par 
personne par année. 

La consommation apparente de volaille par personne, d'après le poids 
éviscéré, a plus que doublé au cours des 25 années depuis 1950 et 
représentait en 1975 environ 42 livres par personne par année. L'aug-
mentation vient surtout d'une consommation beaucoup plus grande de 
poules et de poulets, et, au cours des dernières années, d'une crois-
sance plus rapide de la consommation du poulet. Bien que cela repré-
sente une proportion moindre du total des volailles consommées, une 
augmentation majeure de la consommation de la dinde s'est produite, 
surtout durant la fin des années 60 et le début des années 70, en 
comparaison du niveau de consommation de la dinde au cours des années 
50. (Tableau 7.) 

Le canard et l'oie constituent le reste - une proportion relativement 
mineure - de la consommation par personne de volaille au Canada. 

D'après le tableau 1 et le tableau 8, la consommation canadienne de 
poisson est demeurée environ au même niveau pendant 25 ans; environ 
12 livres 	à 13  livres 11 de poisson par personne sont consommées 
chaque année. En général, on consomme aujourd'hui plus de poisson 
frais et congelé, y compris les crustacés, alors qu'on assiste à une 
baisse générale de la consommation du poisson en conserve, fumé, salé 
et mariné. 

La consommation des oeufs, d'après l'équivalent en oeufs frais, comme 
le montre le tableau 9, a fluctué au cours des 25 dernières années d'un 
maximum de 37 livres par personne par année en 1957, au cours d'une 
période de consommation relativement élevée d'oeufs. Le niveau de 
consommation des oeufs le plus bas signalé au cours de ces 25 années 
était en 1975, soit un peu moins de 28 livres ou environ 18 douzaines 
et demie par personne par année. 
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livres 
17.09 	 2.93 0.21 	 0.31 1950 

1 

TABLEAU 7 

Disparition intérieure par personne de volaillea , 
1950-75 

Poulets 	 Total de la 
Poulet 	 Poule 	et poule 	 Dinde 	Canard 	 Oie 	volaille Année 

1951 

1952 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

19.62 	4.56 

21.25 	4.68 

22.09 	4.49 

24.05 	4.45 

25.74 	4.13 

25.64 	3.91 

29.37 	3.31 

31.32 	3.30 

29.89 	3.72 

31.40 	3.06 

32.80 	3.29 

31.02 	3.20 

29.00 	2.98 

19.48 	 3.14 

23.24 	 4.00 

20.62 	 4.12 

21.56 	 5.47 

18.82 	 4.94 

19.12 	 5.98 

19.28 	 6.10 

21.01 	 5.99 

21.90 	 7.83 

20.78 	 6.34 

23.00 	 7.60 

22.85 	 7.65 

24.18 	 8.29 

25.93 	 8.62 

26.58 	 9.46 

28.50 	 10.31 

29.87 	 10.34 

29.55 	 9.74 

32.68 	 9.99 

34.62 	 10.05 

33.61 	 10.34 

34.46 	 10.41 

36.09 	 10.18 

34.22 	 10.50 

31.98 	 9.46 

0.19 	 0.30 

0.32 	 0.33 

0.30 	 0.33 

0.30 	 0.23 

0.23 	 0.17 

0.24 	 0.17 

0.25 	 0.14 

0.30 	 0.16 

0.30 	 0.16 

0.32 	 0.16 

0.28 	 0.15 

0.31 	 0.14 

0.30 	 0.15 

0.33 	 0.17 

0.35 	 0.18 

0.34 	 0.18 

0.32 	 0.19 

0.31 	 0.18 

0.29 	 0.15 

0.31 	 0.16 

0.37 	 0.19 

0.40 	 0.18 

0.37 	 0.19 

0.56 	 0.15 

0.51 	 0.06 

20.54 

23.11 

27.89 

25.37 

27.56 

24.16 

25.51 

25.77 

27.46 

30.19 

27.60 

31.03 

30.95 

32.92 

35.05 

36.57 

39.33 

40.72 

39.78 

43.11 

45.14 

44.51 

45.45 

46.83 

45.43 

42.01 

a Poids éviscéré Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure  
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226. 
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Poisson, 
crustacés et mollusques 
frais et congelés 

Poisson traité 
(fumé, salé, 
mariné) 

Poisson et 
mollusques b 

 en conserve Année 

Total 

CHAPITRE I 

TABLEAU 8 

Disparition intérieure par personne de poisson a , 
1950-75 

livres 
6.79 	 2.26 	 4.62 

6.85 	 2.18 	 4.40 

6.81 	 2.15 	 4.49 

6.88 	 2.08 	 4.69 

7.03 	 1.92 	 4.45 

7.25 	 1.80 	 4.44 

7.13 	 1.74 	 4.51 

6.88 	 1.89 	 4.63 

7.51 	 1.84 	 4.05 

7.53 	 1.83 	 3.88 

7.65 	 1.80 	 3.14 

7.74 	 1.57 	 2.98 

7.54 	 0.92 	 3.28 

9.57 	 1.33 	 3.43 

8.75 	 0.73 	 3.42 

9.08 	 1.02 	 2.94 

8.44 	 0.70 	 3.77 

7.24 	 1.01 	 3.20 

8.29 	 0.94 	 2.98 

8.24 	 0.88 	 3.48 

7.44 	 0.77 	 3.76 

6.67 	 0.84 	 3.89 

7.29 	 0.96 	 5.21 

7.39 	 0.64 	 4.20 

7.50 	 0.66 	 4.41 

8.38 	 0.66 	 3.75 

1950 

1951 

1952 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

13.67 

13.43 

13.45 

13.65 

13.40 

13.49 

13.38 

13.40 

13.40 

13.24 

12.59 

12.29 

11.74 

14.33 

12.90 

13.04 

12.91 

11.45 

12.21 

12.60 

11.97 

11.40 

13.46 

12.23 

12.57 

12.79 

a Poids comestible 
b Exclut le hareng et le poisson utilisé comme appât 

Source: 
Statistique Canada, Disparition, intérieure  

apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226. 
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TABLEAU 9 

Disparition intérieure par personne des oeufsa ' 
1950-75 

Année 	 Oeufs 

livres 
1950 	 29.48 

1951 	 29.86 

1952 	 33.18 

1953 	 34.22 

1954 	 35.72 

1955 	 35.97 

1956 	 35.93 

1957 	 37.28 

1958 	 36.26 

1959 	 34.86 

1960 	 34.45 

1961 	 33.91 

1962 	 33.67 

1963 	 32.15 

1964 	 32.04 

1965 	 31.74 

1966 	 30.70 

1967 	 31.27 

1968 	 31.38 

1969 	 32.08 

1970 	 32.48 

1971 	 32.02 

1972 	 30.82 

1973 	 29.15 

1974 	 28.46 

1975 	 27.80 

a Oeufs frais 
Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure  
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226. 

41 



CHAPITRE I 

Au cours de la période des années 1950 à 1975, le boeuf, le poulet et 
la dinde ont manifesté la croissance la plus prononcée du taux de con-
sommation parmi les 4 classes de denrées, la viande, la volaille, le 
poisson et les oeufs, et représentent les principales sources de pro-
téines pour les Canadiens. 

1.6. 	Les produits laitiers 

Comme le montre le tableau 1, les produits laitiers en tant que groupe, 
en termes d'équivalent en lait entier, ont manifesté une baisse marquée 
de la consommation apparente au cours des 25 dernières années - une 
diminution d'environ 28% si l'on compare la consommation par personne 
de l'année 1950 à celle de 1975. Cependant, comme le montre le tableau 
10, il y a eu une tendance contraire dans plusieurs produits à base de 
lait, particulièrement le fromage, le fromage blanc, la crème glacée 
et, au cours des dernières années, le yaourt. 

La baisse de la consommation annuelle de beurre par personne a déjà 
été étudiée. Le beurre de fabrique représente de loin la source prin-
cipale, soit plus de 96% du total du beurre apparemment consommé en 
1975. Les autres sources sont le beurre de ferme, qui a diminué au 
point de représenter qu'une infime partie du total, et le beurre de 
petit lait qui, bien qu'il représente seulement un peu plus de 3% 
de la consommation totale de beurre pour 1975, a manifesté un taux de 
croissance de 143% entre les années 1950 et 1975. (Tableau 11). 

L'envers de la médaille de la baisse de la consommation du beurre a 
été l'augmentation de la consommation apparente du fromage de toutes 
sortes. La consommation annuelle apparente de fromage, y compris le 
fromage cheddar, le fromage fondu et les autres variétés faites de 
lait entier et de crème, a manifesté une tendance constante à la 
hausse depuis 1950, avec une légère baisse signalée en 1975 en compa- 
raison des données de 1974. La consommation annuelle totale de fromage 
par personne a augmenté de près de 183% au cours de ces 25 années. 
Bien que les trois catégories de fromage, fromage cheddar, fromage 
fondu et les autres variétés aient toutes augmenté en consommation 
apparente, le taux de croissance le plus rapide appartient au fromage 
autre que le fromage cheddar et le fromage fondu. En 1950, cette 
catégorie représentait 11.3% de la consommation totale par personne 
de fromage à l'exclusion du fromage blanc, et en 1975, la même caté-
gorie représentait 35.2%. (Tableau 11). 

En tant que sous-catégorie de fromage, la consommation du fromage blanc 
à généralement manifesté une tendance à la hausse passant de 0.59 livre 
par personne par année signalé en 1950 à un niveau de 2.24 livres con-
sommées annuellement par personne en 1975. Au cours des 4 dernières 
années, il semblerait que la consommation apparente de fromage blanc 
se soit stabilisée à environ 2 livres et quart par personne par année. 

Les produits concentrés du lait ont manifesté des tendances intéres-
santes au cours de la période des années 1950 à 1975. (Tableau 12). 
Les sous-produits concentrés du lait, à base de lait écrémé et com-
prenant le lait écrémé en poudre, évaporé et condensé, ont près 
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gallons livres 

1.71 	390.75 19.23 

19.86 1.80 	384.14 

20.22 1.88 	381.13 

20.62 1.93 	385.60 

20.33 1.86 	386.07 

20.46 2.06 	393.39 

21.30 2.06 	401.35 

20.73 2.11 	381.94 

20.06 2.14 	370.40 

19.62 2.28 	356.00 

20.08 2.30 	345.86 

19.14 2.36 	332.34 

19.25 2.37 	326.16 

19.05 2.47 	322.69 

18.27 2.56 	320.58 

17.75 2.62 	316.92 

17.29 2.67 	311.81 

1.61 2.74 	303.34 11.50 16.54 

16.00 2.69 	294.68 12.33 

14.68 

13.75 

2.76 	287.06 

2.80 	274.19 

13.49 2.78 	271.62 

12.87 

12.44 

2.80 	274.10 

2.75 	274.45 

11.50 2.73 	272.90 

10.65 2.78 	262.91 
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a Inclut le beurre de fabrique, le beurre de ferme et 
le beurre de petit-lait. 

b Inclut le fromage cheddar, le fromage fondu et les 
autres fromages. 

c Inclut le lait écrémé en poudre, le lait écrémé 
évaporé et le lait écrémé condensé. 

d Inclut le lait évaporé, condensé et en poudre. 
e Inclut les ventes de lait frais plus la crème de 

lait consommée dans les foyers agricoles. 
f  A l'exclusion de Terre-Neuve. 

g Terre-Neuve est exclue pour le lait frais, mais 
incluse pourtous les autres produits. 

h En termes de lait. 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure  
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226. 
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TABLEAU 10 

Disparition intérieure par personne du beurre, 
du fromage, des produits du lait concentré et du 
lait frais, 1950-75 

Beurre 
Année 	totala  

Fromaàe 	Fromage 
total 	blanc 

Sous-
produits 
concentrés 
du laitc  

Produits 
concentrés 
du lais 	Crème Lait 
entier 	 glacée frais

e ' f 	Totalg,h 
 

livres 

1950 	22.90 	5.57 	0.59 	 5.88 

1951 	21.16 	5.69 	0.68 	 6.54 

1952 	20.64 	5,80 	0.65 	 5.84 

1953 	20.59 	6.16 	0.74 	 6.35 

1954 	20.34 	6.34 	0.81 	 7.01 

1955 	20.22 	6.61 	0.88 	 7.36 

1956 	20.45 	6.39 	1.11 	 7.38 

1957 	20.18 	6.73 	1.14 	 7.68 

1958 	19.07 	6.83 	1.12 	 8.85 

1959 	18.07 	6.96 	1.23 	 9.34 

1960 	16.91 	7.18 	1.25 	 8.89 

1961 	16.46 	7.45 	1.31 	 10.98 

1962 	17.85 	8.06 	1.37 	 10.12 

1963 	19.08 	8.28 	1.45 	 11.76 

1964 	19.98 	8.62 	1.53 	 11.89 

1965 	18.52 	9.10 	1.56 	 11.53 

1966 	17.76 	9.19 	1.59 	 12.80 

1967 	16.93 	9.82 

1968 	16.50 	10.36 	1.65 

1969 	15.75 	11.26 	1.84 	 14.77 

1970 	15.79 	11.80 	2.04 	 10.94 

1971 	15.66 	12.60 	2.18 	 10.16 

1972 	14.94 	13.18 	2.26 	 9.92 

1973 	13.64 	14.43 	2.42 	 10.07 

1974 	13.29 	16.12 	2.27 	 10.63 

1975 	11.92 	15.85 	2.24 	 10.94 

1,041.77 

1.012.50 

1,001.14 

1,006.18 

1,001.07 

1,011.42 

1,025.00 

1,022.89 

963.41 

927.87 

893.58 

865.83 

891.23 

915.73 

911.11 

902.39 

881.38 

863.12 

846.90 

829.66 

823.06 

825.26 

815.46 

798.09 

799.14 

752.71 
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TABLEAU 11 

Disparition intérieure par personne du beurre 
et du fromage a , 1950-75 

Beurre 	 Fromage 

Fromage 
Année 	 Fabrique 	Ferme 	Petit lait 	 Cheddar 	 Fondu 	Autres 	 blanc blanc 

1950 	 20.14 	2.00 	0.16 	 2.31 	 2.63 	 0.63 	 0.59 

1951 	 19.11 	1.91 	0.14 	 2.15 	 2.78 	 0.76 	 0.68 

1952 	 18.96 	1.56 	0.12 	 2.19 	 2.83 	 0.78 	 0.65 

1953 	 19.19 	1.28 	0.12 	 2.39 	 3.01 	 0.77 	 0.74 

1954 	 19.13 	1.08 	0.13 	 2.61 	 3.01 	 0.76 	 0.81 

1955 	 19.17 	0.95 	0.11 	 2.88 	 2.93 	 0.83 	 0.88 

1956 	 19.45 	0.86 	0.14 	 2.56 	 2.82 	 1.03 	 1.11 

1957 	 19.28 	0.76 	0.14 	 2.85 	 2.79 	 1.10 	 1.14 

1958 	 18.24 	0.71 	0.14 	 2.75 	 2.93 	 1.15 	 1.12 

1959 	 17.30 	0.63 	0.15 	 2.70 	 2.97 	 1.29 	 1.23 

1960 	 16.19 	0.56 	0.17 	 2.83 	 3.08 	 1.27 	 1.25 

1961 	 15.78 	0.48 	0.20 	 2.88 	 3.15 	 1.42 	 1.31 

1962 	 17.23 	0.40 	0.22 	 3.28 	 3.28 	 1.47 	 1.37 

1963 	 18.53 	0.32 	0.23 	 3.25 	 3.41 	 1.63 	 1.45 

1964 	 18.49 	0.25 	0.24 	 3.40 	 3.56 	 1.66 	 1.53 

1965 	 18.10 	0.19 	0.23 	 3.41 	 3.82 	 1.86 	 1.56 

1966 	 17.35 	0.17 	0.25 	 2.93 	 4.21 	 2.04 	 1.59 

1967 	 16.57 	0.16 	0.27 	 3.35 	 4.15 	 2.32 	 1.61 

1968 	 16.07 	0.15 	0.28 	 3.34 	 4.35 	 2.67 	 1.65 

1969 	 15.34 	0.14 	0.27 	 3.60 	 4.60 	 3.06 	 1.84 

1970 	 15.32 	0.13 	0.28 	 4.14 	 4.49 	 3.27 	 2.04 

1971 	 15.22 	0.11 	0.33 	 4.11 	 4.74 	 3.75 	 2.18 

1972 	 14.50 	0.10 	0.34 	 4.20 	 5.21 	 3.77 	 2.26 

1973 	 13.25 	0.08 	0.31 	 4.92 	 5.51 	 4.00 	 2.42 

1974 	 12.93 	 -- 	0.36 	 4.52 	 5.70 	 5.67 	 2.27 

1975 	 11.53 	 -- 	0.39 	 4.44 	 5.61 	 5.58 	 2.24 

a Poids au détail 
b Les autres fromages comprennent toutes les variétés 

faites à partir du lait entier et de la crème à 
l'exception du cheddar 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure  
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226. 
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TABLEAU 12 

Disparition intérieure par personne des autres 
produits laitiersa  et du lait frais, 1950-75 

Sous-produits concentrés du lait 	 Produits concentrés du laic entier 

Lait écrémé 	Lait 	Lait écrémé 	 Crème 	Lait 
Année 	en poudre 	écrémé 	condensé 	Évaporé 	Condensé Poudre 	glacée 	frais 

livres 	 gallon 	livres 
1950 	3.41 	 0.87 	0.33 	 17.43 	 0.80 	0.44 	1.71 	390.75 

1951 	3.70 	 0.64 	0.43 	 17.81 	 0.76 	0.36 	1.80 	384.14 

1952 	3.50 	 0.71 	0.33 	 18.29 	 0.76 	0.35 	1.88 	381.13 

1953 	4.40 	 0.73 	0.28 	 18.47 	 0.86 	0.35 	1.93 	385.60 

1954 	4.68 	 0.83 	0.26 	 18.00 	 0.81 	0.34 	1.86 	386.07 

1955 	5.11 	 0.58 	0.28 	 18.33 	 0.76 	0.19 	2.06 	393.39 

1956 	5.07 	 0.54 	0.26 	 18.59 	 0.93 	0.31 	2.06 	401.35 

1957 	5.40 	 0.55 	0.21 	 18.13 	 0.84 	0.27 	2.11 	381.14 

1958 	6.41 	 0.58 	0.20 	 17.65 	 0.85 	0.19 	2.14 	370.40 

1959 	6.92 	 0.44 	0.22 	 17.17 	 0.82 	0.22 	2.28 	356.00 

1960 	6.85 	 0.15 	0.14 	 17.47 	 0.80 	0.27 	2.30 	345.86 

1961 	8.39 	 0.34 	0.11 	 16.57 	 0.81 	0.18 	2.36 	332.34 

1962 	7.14 	 0.29 	0.10 	 16.52 	 0.86 	0.15 	2.37 	326.16 

1963 	8.07 	 0.37 	0.07 	 16.16 	 0.95 	0.27 	2.47 	322.69 

1964 	7.94 	 0.38 	0.05 	 15.66 	 0.91 	0.15 	2.56 	320.58 

1965 	7.06 	 0.38 	0.06 	 15.23 	 0.97 	0.20 	2.62 	316.92 

1966 	8.16 	 0.42 	0.10 	 14.96 	 1.11 	0.06 	2.67 	311.81 

1967 	6.84 	 0.52 	o.o6 	14.20 	 1.19 	0.23 	2.74 	303.34 

1968 	7.81 	 0.69 	0.06 	 13.78 	 1.24 	0.15 	2.69 	294.68 

1969 	10.09 	 0.65 	0.07 	 12.74 	 1.01 	0.14 	2.76 	287.06 

1970 	6.24 	 0.61 	0.07 	 12.12 	 0.78 	0.05 	2.80 	274.19 

1971 	5.04 	 0.79 	0.08 	 11.82 	 0.74 	0.08 	2.78 	271.62 

1972 	4.73 	 1.04 	0.08 	 11.19 	 0.78 	0.08 	2.80 	274.10 

1973 	5.18 	 0.92 	0.11 	 10.48 	 0.91 	0.13 	2.75 	274.45 

1974 	5.67 	 0.89 	0.12 	 9.67 	 0.84 	0.06 	2.73 	272.90 

1975 	6.07 	 0.97 	0.09 	 8.80 	 0.73 	0.08 	2.78 	262.91 

a Poids au détail 
b Inclut les ventes de lait frais, plus le lait et la 

crème consommés dans les foyers agricoles. 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure  
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226. 
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de doublé en consommation apparente alors que les produits semblables 
à base de lait entier concentré ont baissé d'environ 50%. Cette ten-
dance à la baisse des produits concentrés à base de lait entier s'est 
accélérée depuis la fin des années 60 et au cours des années 70. Bien 
que la consommation par personne de l'ensemble des produits concentrés 
de lait ait baissé légèrement, la tendance la plus évidente a été le 
remplacement des produits concentrés à base de lait entier par des 
sous-produits concentrés à base de lait écrémé, les sous-produits con- 
centrés du lait représentant environ 50% de tous les produits concentrés 
consommés par personne en 1975 en comparaison de 23% en 1950. La répar-
tition des sous-produits concentrés du lait consommés par personne par 
année est demeurée environ la même pendant 25 années, la poudre de lait 
écrémé représentant annuellement de 55 à 65% du total de la catégorie. 

La consommation annuelle totale de lait frais par personne a continué 
à baisser au cours de ces 25 années, bien que la baisse de la consom-
mation semble s'être stabilisée au début des années 70. Cependant, 
en 1975, la consommation signalée par personne était encore une fois 
d'un peu plus de 3.5% plus basse que celle signalée pour 1974. La 
baisse de consommation du lait frais pour l'année 1975 en comparaison 
de 1950 représente une baisse d'un peu moins de 33%. Sur la base de 
la disparition per capita des matières solides du lait en 1975, le 
lait entier frais représentait 87.6% du total des substances solides 
du lait frais apparemment consommées, suivi par le lait frais partiel-
lement écrémé représentant 11.3% et le lait frais écrémé représentant 
moins de 1%. 

Là où il existe des données provinciales sur la consommation par per-
sonne des produits laitiers, le lait et la crème sont consommés à un 
niveau légèrement inférieur à la moyenne nationale quotidienne au 
Nouveau-Brunswick (7) et en Nouvelle-Écosse (8). En 1958, la consom-
mation apparente au Nouveau-Brunswick était inférieure de 12.7% à la 
moyenne nationale, tandis que la moyenne en Nouvelle-Écosse était 
inférieure de 16.3%. Bien que la moyenne nationale ainsi que la mo-
yenne de chacune des provinces aient baissé, en 1971 la baisse de la 
consommation quotidienne de lait frais et de crème était beaucoup 
plus prononcée au Nouveau-Brunswick (17.9% inférieure à la moyenne 
nationale) qu'en Nouvelle-Écosse (3.2% supérieure à la moyenne natio- 
nale.) 	L'Ile-du-Prince-Édouard (9) a constamment eu une consommation 
quotidienne de lait et de crème supérieure à la moyenne nationale, bien 
qu'une baisse de consommation se soit produite également dans cette 
province. Entre 1958 et 1971, la consommation quotidienne par personne 
de lait frais et de crème à l'Île-du-Prince-Édouard a baissé d'environ 
28%, maïs en 1971 elle était supérieure de 16.4% à la moyenne nationale. 

La crème glacée a continué à manifester une tendance à la hausse pour 
ce qui est du nombre de gallons apparemment consommés par personne par 
année, avec une augmentation de près de 63% en 25 ans. 

En 1966, Ware (10) faisait remarquer que les consommateurs sont prêts 
à acheter les matières grasses sous d'autres formes que le lait entier 
et se soucient peut-être davantage du prix lorsqu'il s'agit de lait 
frais. Cette même observation peut s'appliquer aussi pour les années 
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1970, après examen des tendances de la consommation apparente des 
produits laitiers. 

1.7. 	Fruits et légumes 

En 1958, la façon d'établir les données de disparition apparente pour 
les fruits et légumes a été modifiée. Bien que les données pour les 
années antérieures à 1958 soient présentement en voie d'être calculées 
par Statistique Canada d'après les méthodes actuelles, les seules 
statistiques publiées de consommation par personne d'après lesquelles 
on puisse faire l'examen des tendances ont trait à la période allant 
des années 1958 à 1975. 

D'après l'équivalent en fruits frais, la consommation des fruits, à 
l'exclusion des tomates, a augmenté au total d'un peu moins de 12% 
si l'on compare les chiffres de consommation par personne du début 
des années 70 à ceux du début des années 60. Comme le montre le 
tableau 13, la tendance à l'augmentation provient en partie d'une 
consommation accrue de fruits frais, probablement à la suite d'une 
amélioration des méthodes de distribution et du fait que les produits 
frais sont en général disponibles à l'année longue. En outre, une 
augmentation relativement importante (plus de 25%) s'est produite, 
surtout au début des années 70, pour ce qui est de la consommation 
par personne des fruits transformés en jus de fruits. Bien que la 
consommation apparente moyenne par personne de fruits en conserve soit 
demeurée plus ou moins la même pour une période de 15 ans, les fruits 
congelés, qui représentent seulement environ 18% du volume de consom-
mation des fruits en conserve en 1975, a manifesté une augmentation 
proportionnellement beaucoup plus grande du taux annuel de consommation 
par personne. Cependant, le taux de croissance de la consommation 
apparente des fruits congelés qui s'est manifesté au cours du début des 
années 60 s'est presqu'immobilisé durant les années 70. 

La consommation des agrumes, qui représentait en 1975 près de 34% de 
la consommation totale de fruits par personne (d'après l'équivalent 
en fruits frais) et à l'exclusion des tomates a augmenté de 16% en 
moyenne entre le début des années 60 et le début des années 70. Cette 
augmentation était le résultat d'augmentations en proportion à peu 
près égale de la consommation et des agrumes frais et des agrumes 
transformés en jus. 

Les pommes sous toutes leurs formes, fraîches, en conserve, en jus, 
congelées, séchées et en compote, représentaient en 1975, sur la base 
de l'équivalent en fruits frais, environ 20% de tous les fruits, à 
l'exclusion des tomates, consommés par personne. Il s'agissait d'une 
augmentation, en comparaison d'un peu plus de 17% en 1975, attribuable 
surtout à une consommation apparente accrue du jus de pommes. 

La consommation des bananes par personne représentait environ 9% de 
tous les fruits consommés par personne en 1975, soit environ le même 
niveau que celui signalé pour 1974. En terme de disparition apparente 
de fruits par personne, la catégorie suivante en importance était le 
raisin qui, en 1975, représentait près de 6% de tous les fruits 
consommés par personne. 
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Confitures 
Frais 	En conserveb 	Congelésb 	Jus b 	Séchés b 	gelée 

marmelades 
Année Autres

b Totalb 

a À l'exclusion des tomates 
b Équivalent frais 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure  
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226. 
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TABLEAU 13 

Disparition intérieure par personne des fruitsa , 
1958-75 

livres 

1958 	95.8 	 17.8 	 2.1 	 39.2 	 19.8 	 2.0 	 176.7 

1959 	105.7 	 18.1 	 2.3 	 42.6 	 20.7 	 1.9 	 191.3 

1960 	96.4 	 18.3 	 2.3 	 44.0 	 17.8 	 2.1 	 180.9 

1961 	94.6 	 20.1 	 2.4 	 39.3 	 14.5 	 1.8 	 172.7 

1962 	89.6 	 17.6 	 2.7 	 42.7 	 14.7 	 2.2 	 169.5 

1963 	98.3 	 16.9 	 2.9 	 38.8 	 15.8 	 2.1 	 174.8 

1964 	97.2 	 16.4 	 3.8 	 37.8 	 2.1 	 23.3 	180.6 

1965 	98.2 	 20.8 	 3.6 	 35.7 	 2.2 	 21.7 	182.2 

1966 	97.8 	 18.8 	 3.2 	 38.9 	 2.0 	 27.1 	187.8 

1967 	103.2 	 20.4 	 3.5 	 47.8 	 2.0 	 18.0 	194.8 

1968 	96.9 	 18.3 	 3.2 	 46.4 	 1.8 	 21.5 	188.1 

1969 	102.9 	 18.2 	 3.2 	 51.3 	 1.7 	 14.9 	192.2 

1970 	100.7 	 15.7 	 3.2 	 49.3 	 1.7 	 14.1 	184.7 

1971 	103.37 	18.7 	 3.09 	50.58 	 1.65 	 14.56 	191.95 

1972 	106.88 	17.14 	 3.40 	44.60 	13.37 	 1.55 	 5.10 	192.04 

1973 	110.53 	17.67 	 3.21 	53.08 	13.68 	 1.49 	 1.34 	201.00 

1974 	113.64 	17.46 	 2.92 	62.34 	10.89 	 1.53 	 4.37 	213.15 

1975 	119.74 	16.64 	 3.09 	57.41 	12.47 	 1.42 	 7.29 	218.06 
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Comme le montre le tableau 1, les légumes (à l'exclusion des pommes de 
terre, des tomates et des champignons) ont manifesté une augmentation 
relativement lente mais uniforme de la consommation par personne au 
cours de la période de 15 ans commençant en 1958; la consommation par 
personne en 1975 était d'environ 14% supérieure à celle de 1958. 
D'après le tableau 14, la consommation apparente de légumes frais (à 
l'exclusion des pommes de terre) a manifesté une baisse générale à 
partir de 1958, mais avec un changement majeur de direction à compter 
de 1973. Les légumes frais en 1973 représentaient environ 66% de la 
consommation totale apparente par personne de légumes et, en 1975, ce 
chiffre avait augmenté à 76%. 

La consommation par personne de légumes en conserve et de légumes con-
gelés a augmenté d'environ 26% et 442% respectivement, si l'on compare 
la consommation apparente de 1958 à celle de 1974. Cependant, les 
chiffres signalés pour 1975 indiquaient des baisses relativement impor-
tantes de la consommation par personne de ces deux formes de légumes 
traités, avec une augmentation concomitante de la consommation des 
légumes frais. 

En 1975, d'après la base de l'équivalent frais, les principaux types 
de légumes, à l'exception des pommes de terre et des champignons, dont 
on a signalé la consommation en terme de pourcentage de l'ensemble de 
la consommation par personne de légumes étaient les carottes (16.8%), 
la laitue (14.6%), le maîs (14.5%) - le maïs en conserve représentant 
67.8% de ce chiffre - les oignons (11.0%), le chou (10%), les pdis 
(4.4% - répartis à peu près également entre les formes en conserve 
et les formes congelées). 

Au cours d'une période de 15 ans allant du début des années 60 au milieu 
des années 70, la consommation apparente totale par personne de pommes 
de terre a manifesté des fluctuations annuelles mais, d'après des 
moyennes quinquennales, est demeurée relativement stable à environ 
152 à 154 livres par personne par année. Les chiffres signalés pour 
les pommes de terre au tableau 15 représentent les derniers chiffres 
révisés de la Division agricole de Statistique Canada. La consommation 
apparente signalée pour les pommes de terre blanches en 1975 repré-
sentait une augmentation majeure de 25% par rapport au niveau signalé 
pour 1974. 

La consommation par personne de tomates, dans l'ensemble, d'après la 
base de l'équivalent frais, était demeurée relativement inchangée au 
cours des 15 dernières années jusqu'à 1973, année où la consommation 
totale apparente de tomates a augmenté de façon marquée. Cependant, 
la répartition des produits à base de tomates consommés, selon le 
tableau 16, s'est modifiée, avec une tendance à la hausse pour la con-
sommation des produits transformés de tomates (pulpe, pâte, purée et 
ketchup) et une tendance généralement à la baisse pour la consommation 
des tomates fraîches, bien que la consommation par personne de tomates 
fraîches se soit peut-être stabilisée au cours des dernières années 
à 10 - 12 livres par année. 
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TABLEAU 14 

Disparition intérieure des légumesa , 1958-75 

Année 	 Frais 	 En conserve b - Congelés'  Autres usages
b Totalb 

livres 
1958 	 76.4 	 21.1 

1959 	 78.1 	 21.1 

1960 	 80.0 	 19.9 

1961 	 75.8 	 19.7 

1962 	 75.4 	 22.2 

1963 	 70.9 	 19.5 

1964 	 66.3 	 20.5 

1965 	 71.3 	 23.4 

1966 	 75.0 	 20.7 

1967 	 72.5 	 21.2 

1968 	 75.6 	 25.0 

1969 	 70.5 	 24.5 

1970 	 77.6 	 23.5 

1971 	 69.8 	 26.39 

1972 	 70.70 	 23.89 

1973 	 78.73 	 27.86 

1974 	 87.89 	 26.77 

1975 	 94.41 	 21.97 

	

2.1 	 8.9 	 108.5 

	

1.8 	 4.0 	 105.0 

	

4.3 	 6.4 	 110.6 

	

4.0 	 14.5 	 114.0 

	

3.3 	 14.0 	 114.9 

	

6.0 	 8.2 	 104.6 

	

5.7 	 12.9 	 105.4 

	

7.2 	 12.0 	 113.4 

	

8.7 	 12.0 	 116.4 

	

8.6 	 13.6 	 115.9 

	

7.1 	 9.9 	 117.6 

	

8.2 	 7.4 	 110.6 

	

9.8 	 8.1 	 119.0 

	

9.51 	 8.84 	 114.57 

	

9.30 	 6.12 	 110.01 

	

9.41 	 3.22 	 119.22 

	

11.40 	 N/A 	 126.06 

	

7.96 	 N/A 	 124.34 

a À l'exclusion des tomates, des pommes de terre et 
des champignons. 

b Équivalent frais. 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure 
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226. 
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TABLEAU 15 

Disparition intérieure par personne des pommes 
de terre a , 1958-75 

Année 	Blanches 	Sucrées 	Total 

Livres 
1958 	162.13 	 0.53 	162.66 

1959 	151.67 	 0.56 	152.23 

1960 	161.99 	 0.52 	162.51 

1961 	144.65 	 0.46 	145.11 

1962 	159.78 	 0.49 	160.27 

1963 	149.54 	 0.49 	150.03 

1964 	153.50 	 0.44 	153.94 

1965 	136.62 	 0.49 	137.11 

1966 	139.46 	 0.45 	139.91 

1967 	171.79 	 0.38 	172.17 

1968 	148.28 	 0.40 	148.68 

1969 	167.80 	 0.38 	168.18 

1970 	150.63 	 0.45 	151.08 

1971 	159.14 	 0.48 	159.62 

1972 	159.87 	 0.55 	160.42 

1973 	150.35 	 0.57 	150.92 

1974 	142.60 	 0.73 	143.33 

1975 	178.22 	 0.62 	178.84 

a Équivalent frais. 

Source: 
Statistique Canada, Division agricole 
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Statistique Canada, Disparition intérieure  
apparente des aliments par personne au Canada, 
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TABLEAU 16 

Disparition intérieure par personne des tomates'  
1958-75 

En 	 Pulpe, pâte 	 Autresa Année 	Fraîches 	conservea Jusa 	 et purée
a 

Ketchup 	 usages usages 	Total 

livres 
1958 	17.2 	 9.7 	 10.2 	 4.7 	 6.9 	 12.2 	60.9 

1959 	18.1 	 9.4 	 11.2 	 3.2 	 7.4 	 11.4 	60.7 

1960 	17.6 	 9.5 	 11.0 	 4.4 	 8.0 	 8.8 	59.3 

1961 	17.8 	 11.2 	 11.1 	 2.8 	 8.0 	 7.7 	 58.6 

1962 	16.8 	 9.9 	 12.6 	 4.7 	 7.4 	 8.2 	 59.6 

1963 	13.4 	 9.9 	 13.4 	 11.1 	 8.8 	 4.6 	 61.2 

1964 	13.4 	 9.9 	 10.9 	 5.8 	 7.9 	 5.9 	 53.8 

1965 	12.4 	 9.7 	 10.5 	 10.2 	 10.7 	 7.4 	 60.9 

1966 	11.7 	 9.0 	 10.7 	 10.5 	 9.7 	 3.3 	 54.9 

1967 	12.3 	 6.1 	 9,3 	 14.0 	 10.2 	 7.7 	 59.6 

1968 	11.3 	 9.7 	 9.7 	 14.7 	 10.3 	 4.8 	 60.5 

1969 	 7.6 	 9.8 	 9.1 	 14.1 	 11.2 	 1.3 	 53.1 

1970 	12.6 	 10.4 	 8.9 	 10.0 	 11.0 	 7.1 	 60.0 

1971 	12.07 	10.12 	 9.38 	 12.83 	10.85 	 6.24 	61.49 

1972 	11.13 	 9.58 	11.89 	 11.84 	10.92 	 0.47 	55.83 

1973 	11.99 	11.03 	13.02 	 20.36 	10.79 	 -- 	67.19 

1974 	10.55 	11.61 	13.59 	 16.67 	12.62 	 16.32 	79.45 

1975 	11.29 	 9.05 	13.63 	 9.99 	12.77 	 17.86 	69.81 
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1.8. 	Boissons 

Au cours des 25 dernières années, le modèle de consommation des boissons 
inféré à partir des données de disparition tend à indiquer une stabili-
sation de la consommation par personne du thé et de cacao, sur la base 
de l'équivalent en feuilles et en fèves vertes, respectivement. On 
signale aujourd'hui qu'on consomme un peu moins de thé qu'au début 
des années 50. Cependant, la consommation du café, d'après l'équiva-
lent en fèves vertes, indique une tendance assez constante à la hausse, 
le niveau de consommation apparente du café en 1975 étant d'un peu 
moins de 54% supérieur au niveau de 1950. Ces statistiques sont 
résumées au tableau 17. 

La consommation annuelle par personne des autres boissons n'a pas été 
signalée par Statistique Canada avant 1974. Cependant, on peut inférer 
indirectement certaines tendances de consommation en comparant le 
volume des ventes ou des expéditions, en gallons, pendant une certaine 
période de temps en comparaison de la croissance de la population pour 
la même période. On reconnaît que cette méthode d'inférence ne rend 
pas compte du volume des diverses boissons importées ou exportées et 
que donc les chiffres de croissance peuvent être supérieurs ou infé-
rieurs à la réalité. 

D'après les volumes expédiés, les boissons gazeuses en bouteille, en 
conserve et en vrac, ont manifesté une augmentation de 65%, si l'on 
compare les chiffres d'expédition de 1964 à ceux de 1974 (11). Pendant 
la même période, la croissance de la population était de 16.3%. En 
1975, la consommation par personne de boissons gazeuses signalée par 
Statistique Canada était de 13.8 gallons par année. 

Les boissons alcooliques et les vins ont manifesté des augmentations 
du nombre de gallons vendus de l'ordre de 59% et de 141% respectivement 
entre 1966 et 1975 (12). Le nombre de gallons de bière vendus, pour 
les deux mêmes années, a augmenté de 51%. La croissance de la popu-
lation entre 1966 et 1975 était de 13.9%. La consommation apparente 
de bière, ale, stout et porter signalée par Statistique Canada était 
de 19.4 gallons par personne en 1975. 

1.9. 	Conclusion 

Les principales conclusions que l'on peut tirer de ces statistiques 
et des tendances de la consommation annuelle par personne des divers 
groupes d'aliments sont les suivantes: 

1 au niveau national, il y a eu des changements significatifs des modes 
de consommation des aliments tant à l'intérieur des divers groupes 
de denrées que d'un groupe à l'autre au Canada au cours des 25 der-
nières années. 

2 une consommation par personne plus basse de céréales s'est accompagnée 
d'une consommation fortement accrue des corps gras et des huiles visi-
bles et d'une consommation significativement accrue de viande rouge, 
particulièrement du boeuf, et de volaille. 
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CHAPITRE I 

TABLEAU 17 

Disparition intérieure par personne des boissons, 
1950-75 

	

Année 	Thea  

	

1950 	4.00 

	

1951 	3.01 

	

1952 	3.15 

	

1953 	3.06 

	

1954 	2.91 

	

1955 	2.68 

	

1956 	2.83 

	

1957 	2.76 

	

1958 	2.55 

	

1959 	2.55 

	

1960 	2.40 

	

1961 	2.48 

	

1962 	2.28 

	

1963 	2.57 

	

1964 	2.48 

	

1965 	2.40 

	

1966 	2.28 

	

1967 	2.40 

	

1968 	2.50 

	

1969 	2.10 

	

1970 	2.25 

	

1971 	2.43 

	

1972 	2.44 

	

1973 	2.48 

	

1974 	2.52 

	

1975 	2.47 

a Équivalent de feuilles de thé. 
b Équivalent de fèves vertes. 

Source: 
Statistique Canada, Disparition intérieure  
apparente des aliments par personne au Canada, 
no de catalogue 32-226. 
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3 la consommation des produits laitiers a diminué dans l'ensemble au 
cours de la période de 25 ans, avec une diminution particulièrement 
significative de la consommation du lait frais, bien que la consom-
mation de certains produits laitiers spécialisés ou transformés ait 
augmenté. 

4 Bien que la consommation totale des fruits et légumes ait augmenté, 
le changement le plus important à se produire ces années-ci a été une 
consommation plus accrue de fruits et légumes transformés et de fruits 
importés. 

5 La nature des types de boissons consommées, particulièrement au cours 
des quelques dernières années, semble s'être modifiée en direction 
d'une consommation accrue de café ainsi que de boissons gazeuses, de 
bière, de vin et d'autres boissons alcooliques. 

Une autre tendance dont l'existence est généralement admise, mais qui 
n'est pas facile à identifier à partir des données de disparition, est 
la disponibilité et l'achat accru de produits alimentaires transformés 
et manufacturés. 

2. 	Disponibilité apparente des 
éléments nutritifs 

Tout en reconnaissant les limitations des statistiques de disparition 
des aliments, on peut identifier certaines des principales tendances 
de l'évolution de la consommation apparente de groupes d'aliments et 
de denrées. De même, on peut identifier des tendances approximatives 
de la disponibilité estimative d'éléments nutritifs en étudiant la 
ration alimentaire potentielle par personne calculée à partir des 
statistiques de disparition des aliments. 

Shute (13) a fait état d'une étude des valeurs nutritives estimatives 
de la consommation des aliments au Canada pour les années 1949 à 1971. 
Les valeurs estimatives calculées par Shute pour ce qui est de l'éner-
gie et des éléments nutritifs disponibles dans les aliments accessibles 
à la consommation sont données au tableau 18 pour les années 1949 à 
1971. Â partir de ces données, on a comparé en pourcentage l'apport 
des groupes d'aliments au total des calories et des éléments nutritifs 
disponibles pour la consommation pour les années 1949 et 1971. Cette 
comparaison figure au tableau 19. 

Anderson (1) a fait état d'une étude semblable mais utilisant les 
années 1940 et 1974 comme base de comparaison pour la répartition de 
la disparition de l'énergie entre les divers groupes d'aliments. Les 
deux études en viennent à la conclusion que la ration calorique est 
demeurée relativement constante au cours des 25 dernières années et 
même comme le souligne Anderson, date d'aussi loin que 1935. Le total 
de l'énergie alimentaire consommée per capita s'établit à environ 
3000 kcal/jour, la variation entre la ration moyenne la plus élevée 
et la plus basse entre 1949 et 1971 s'établissant à 207 kcal/jour/ 
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TABLEAU 18 
Ressources estimatives d'énergie et d'éléments 
nutritifs dans les aliments disponibles pour la 
consommation au Canada, par personne et par jour, 
de 1949 à 1971 

Protéine Corps 	 Hydrate 	Ca 
gras 	 de carbone 

Énergie 

Année 	 Calories 

1949 	 3007.2 

1950 	 3063.2 

1951 	 2989.6 

1952 	 3010.9 

1953 	 2966.5 

1954 	 2976.2 

1955 	 3004.9 

1956 	 3051.7 

1957 	 2968.8 

1958 	 3022.3 

1959 	 3027.7 

1960 	 2999.3 

1961 	 2979.7 

1962 	 2983.3 

1963 	 3001.9 

1964 	 2986.3 

1965 	 3076.7 

1966 	 3097.1 

1967 	 3081.1 

1968 	 3096.5 

1969 	 3139.1 

1970 	 3141.3 

1971 	 3173.7 

8 	 mg 	 mg 

392.1 	989.9 	 1379.4 

405.1 	1007.5 	 1402.2 

393.9 	1005.5 	 1388.9 

391.8 	1006.2 	 1396.4 

386.4 	1025.5 	 1420.0 

384.9 	1025.2 	 1420.3 

387.1 	1045.1 	 1440.7 

394.8 	1048.8 	 1458.6 

380.1 	1054.5 	 1454.5 

392.5 	1044.7 	 1450.7 

387.6 	1035.1 	 1437.4 

384.5 	1022.2 	 1431.7 

385.5 	1019.1 	 1422.6 

383.4 	983.6 	 1396.8 

383.8 	988.2 	 1412.3 

377.3 	976.2 	 1480.5 

400.2 	974.3 	 1422.2 

400.4 	995.3 	 1435.3 

389.0 	964.0 	 1423.9 

390.9 	970.4 	 1435.1 

393.1 	996.6 	 1444.7 

390.3 	947.2 	 1424.6 

391.1 	934.0 	 1437.0 
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TABLEAU 18 (suite) 

Vit. A 	 Thiamine 	 Ribo- 	 Niacine 	Vit. C 
flavine 

Année 	 m„ 	 U.I. 	 mg 	 mg 	 mg 	 mg 

1949 	 11.6 	 6899.7 	 1.1 	 2.0 	 16.8 	 100.9 

1950 	 11.7 	 7254.6 	 1.2 	 2.0 	 16.6 	 105.6 

1951 	 11.6 	 7156.9 	 1.2 	 1.9 	 16.3 	 105.0 

1952 	 11.9 	 7174.7 	 1.2 	 2.0 	 16.9 	 110.3 

1953 	 12.0 	 7149.8 	 1.2 	 2.0 	 17.2 	 112.5 

1954 	 11.9 	 7250.0 	 1.1 	 2.0 	 17.2 	 110.6 

1955 	 15.9 	 7362.6 	 1.8 	 2.4 	 22.2 	 114.2 

1956 	 16.3 	 7374.1 	 1.8 	 2.4 	 22.9 	 112.6 

1957 	 16.1 	 7348.5 	 1.8 	 2.4 	 21.4 	 113.6 

1958 	 15.7 	 6856.2 	 1.8 	 2.3 	 22.7 	 99.1 

1959 	 15.5 	 6700.9 	 1.8 	 2.3 	 22.6 	 103.4 

1960 	 15.6 	 6985.7 	 1.8 	 2.3 	 22.6 	 105.4 

1961 	 15.5 	 6820.6 	 1.8 	 2.3 	 22.5 	 102.2 

1962 	 15.3 	 6862.8 	 1.8 	 2.2 	 23.0 	 100.9 

1963 	 15.5 	 6347.0 	 1.8 	 2.3 	 23.3 	 95.6 

1964 	 15.3 	 6411.0 	 1.7 	 2.2 	 22.6 	 91.9 

1965 	 16.1 	 6504.3 	 1.8 	 2.4 	 23.8 	 97.1 

1966 	 16.1 	 6683.3 	 1.8 	 2.2 	 23.3 	 101.7 

1967 	 16.0 	 6711.5 	 1.8 	 2.2 	 24.0 	 101.7 

1968 	 16.1 	 6277.9 	 1.8 	 2.2 	 24.1 	 98.8 

1969 	 16.0 	 6410.0 	 1.8 	 2.2 	 24.0 	 95.8 

1970 	 16.4 	 6637.6 	 1.8 	 2.2 	 24.2 	 97.2 

1971 	 16.5 	 6821.4 	 1.9 	 2.2 	 24.4 	 98.0 

Source: 
D'après des données de Statistique Canada. 
D.M. Shute, "Valeur nutritive et consommation 
d'aliments au Canada." L'Économie agricole  
au Canada.  8(6):11, 1973. 

Fer 
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6.4 5.0 	5.5 	6.2 2.7 2.1 	5.0 	5.0 	a 	a Oeufs 

Boissons 	 4.9 4.2 3.0 	2.3 	19.0.15.7 

TABLEAU 19 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments au 
total des calories et des éléments nutritifs 
disponibles pour la consommation au Canada, par 
personne et par jour, 1949 et 1971 

Calories 	Protéines 	Corps gras 	Hydrates 	Calcium 	Phosphore 
de carbone 

1949 1971 	1949 1971 	1949 1971 	1949 1971 	1949 1971 	1949 1971 

Céréales 	 25.4 20.8 	26.8 21.2 	2.1 1.5 	40.6 35.4 	4.2 3.9 	15.2 12.2 

Sucres et sirops 	17.5 17.1 	a 	a 	 34.7 35.9 	1.6 1.6 	a 	a 

Légumes à gousse 	1.8 2.9 	3.5 	5.4 	2.3 3.6 	1.5 	2.4 	1.4 2.4 	4.0 6.6 
et noix 

Fruits 	 2.8 4.1 	1.9 	1.9 	a 	a 	5.2 	8.5 	3.3 3.5 	3.1 3.2 

Légumes 	 4.9 5.3 	5.8 	5.8 	a 	a 	8.5 	9.5 	4.6 5.0 	8.5 9.2 

Corps gras et 	16.8 17.0 	a 	a 	45.1 42.4 a 	a 	a 	a 	a 	a 
huiles 

Viande 	 12.5 15.2 	21.7 25.4 	26.3 29.6 	a 	a 	1.1 1.4 	12.3 14.6 

Volaille 	 1.0 2.6 	2.8 	7.4 	1.8 4.2 	a 	a 	a 	a 	1.5 3.7 

Oeufs 	 1.7 1.8 	4.9 	5.2 	2.9 2.9 	a 	a 	1.7 2.1 	4.7 5.1 

Poisson 	 .9 	.6 	4.6 	3.1 	-- 	-- 	a 	a 	1.7 1.3 	3.1 2.3 

Produits laitiers 	13.7 11.7 	27.7 24.3 	17.7 14.2 	7.6 	6.7 	77.7 75.5 	44.3 39.4 

Boissons 	 .8 	.7 	-- 	-- 	-- 	-- 	1.6 	1.6 	1.7 2.2 	2.5 3.0 

	

Fer 	Vit. A 	Thiamine 	Riboflavine Niacine 	Vitamine C 

Céréales 	 20.7 31.5 	a 	a 	16.4 40.0 	6.0 20.0 	13.7 25.0 	-- 	-- 

Sucres et sirops 	5.7 4.7 	 a 	a 	a 	a 	a 	a 	a 	a 

Légumes à gousse 	6.6 7.8 	a 	a 	6.4 5.3 	2.0 	2.3 	3.9 6.1 	a 	a 
et noix 

Fruits 	 8.6 7.9 	10.7 12.4 	8.2 6.9 	3.0 	3.6 	4.2 3.8 	39.1 43.1 

Légumes 	 15.5 11.5 	39.0 41.6 	20.0 13.3 	6.5 	5.9 	17.3 12.7 	53.4 50.7 

Corps gras et 	 17.3 15.0 
huiles 

1.0 	a 

Viande 	 25.9 22.4 	13.9 11.9 	30.0 21.0 	15.0 15.4 	29.8 24.2 

Volaille -- 	1.4 	 1.0 1.1 1.0 	1.8 	4.9 8.5 

Poisson 2.0 1.1 	a 	a 	1.3 	a 	1.5 	a 	4.8 2.6 	a 	a 

Produits laitiers 	2.8 2.5 	13.2 12.2 	17.3 8.9 	55.0 40.9 	2.1 1.6 	6.2 5.1 

a Moins de 1% Source: 
D'après des données de Statistique Canada, 
D.M. Shute, "Valeur nutritive et consommation 
des Aliments au Canada (1949-1971)". 
L'Économie agricole au Canada,  8(6):11, 1973 
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personne. Cependant, il semble y avoir une légère tendance à la 
hausse pour ce qui est des kilo-calories consommés au cours des années 
70. (tableau 18). 

La distribution ou l'apport de la disparition de l'énergie pour des 
groupes choisis d'aliments figure au tableau 20. 

Les catégories alimentaires contribuant la plus grande partie du total 
de l'énergie disponible sont les céréales, la viande, le sucre et les 
sirops ainsi que les huiles et les corps gras visibles. 

L'énergie quotidienne par personne provenant des céréales en compa-
raison du total de l'énergie disponible a diminué entre les années 
1940 et 1974 et l'énergie provenant des viandes et de la volaille a 
augmenté, ce qui confirme les tendances déjà observées. L'apport 
énergétique du sucre et des sirops semblerait demeurer assez constant 
entre 1940, 1949 et 1971 avec une baisse, selon les données de 
Anderson, en 1974. Les équivalences calculées par Shute pour les 
corps gras et les huiles visibles pour 1949 et 1971 sont plus élevées 
que celles signalées par Anderson pour 1940 et 1974. Aucune indication 
ne permet d'établir si la modification de la tendance est réelle ou 
attribuable à la mélthode de calcul. De même, les données signalées 
par Shute n'indiquent pas si l'énergie provenant des pommes de terre 
est incluse avec celle provenant des légumes. Si tel était le cas, 
les données correspondantes d'Anderson indiqueraient une certaine 
baisse du rôle des légumes et des pommes de terre en tant qu'apport 
au total énergétique depuis 1940. 

Les deux auteurs signalent que l'apport de la protéine en tant que 
pourcentage du total de la disparition des calories est demeuré rela-
tivement stable variant entre 11 et 12% pendant plusieurs années, même 
si la quantité de viande consommée par personne a augmenté. Bien 
qu'il y ait eu une certaine augmentation au cours des dernières années 
pour ce qui est de la protéine de source végétale (légumes à gousse 
et noix), les produits des animaux restent la principale source de 
protéine dans le régime des Canadiens. Le principal changement dans 
la répartition des macro-éléments nutritifs est la proportion de 
l'apport des hydrates de carbone et des corps gras visibles à l'en-
semble des calories. Anderson signale que les hydrates de carbone 
ont diminué de 54% du total des calories consommées en 1935 à 47% en 
1974. Les données correspondantes chez Shute au chapitre des hydrates 
de carbone sont de 52% en 1949 et de 49% en 1971. Faisant contrepoids 
à cette diminution, on trouve une augmentation de la proportion des 
calories provenant des corps gras, exprimée en pourcentage du total 
des calories. Anderson signale une augmentation de 34% à 41% pour 
les années 1935 et 1974 respectivement, alors que les chiffres de 
Shute sont de 38% pour 1949 et de 41% pour 1971. 

Shute signale également que la nature des graisses a changé, la pro-
portion des graisses végétales en comparaison de la consommation 
totale des corps gras et des huiles visibles ayant augmenté de 37% 
environ en 1949 à 58% en 1971. L'apport des graisses animales visibles, 
surtout le beurre et le saindoux, a diminué passant de 63% à 42% au 
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TABLEAU 20 

Distribution de la disparition de l'énergie entre 
les groupes d'aliments au Canada, 1949-1974 

(% du total des calories) 

1940a 	1949b 	1971b 	1974 a  

Céréales 	26.0 	25.4 	20.8 	21.2 

Viandes 	 12.0 	12.5 	15.2 	18.7 

Sucres et 	18.0 	17.5 	17.1 	14.3 
sirops 

Huiles et 	14.0 	16.8 	17.0 	15.3 
corps gras 

Lait et fromage 12.0 	13.7 	11.7 	11.9 

Fruits 	 6.0 	2.8 	4.1 	4.3 

Pommes de terre 7.0 	N/A 	N/A 	4.2 

Volaille 	 1.0 	1.0 	2.6 	2.5 

Légumes à 	2.0 	1.8 	2.9 	3.0 
gousse et noix 

Oeufs 	 2.0 	1.7 	1.8 	1.6 

Légumes 	 1.0 	4.9 	5.3 	1.3 

a 	Source: 
G.H. Anderson, "Food Disappearance Trends and 
Nutritional Health in Canada," Canadian Home  
Economics Journal,  4(6), 1977. 

b D.M. Shute, "Valeur nutritive et consommation 
des aliments au Canada (1949-1971)". 
L'Économie agricole au Canada,  8(6):11 , 1973. 
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cours de la même période. L'augmentation de la consommation des corps 
gras visibles provient largement des sources d'huile végétale qui sont 
utilisées dans la préparation de la margarine, du shortening, des huiles 
à salade et des huiles de cuisson. Cependant, la proportion de corps 
gras alimentaires provenant de la viande et de la volaille a augmenté 
d'environ 20% de 1949 à 1971, ces deux catégories d'aliments repré-
sentant 38% du total des corps gras alimentaires en 1971. 

En plus du changement graduel de la proportion des huiles végétales 
consommées sous forme de corps gras visibles, la nature des huiles 
végétales utilisées dans les margarines et les shortening s'est modi-
fiée au cours des 20 ou 25 dernières années. En 1950, les huiles les 
plus utilisées à ces fins provenaient du coton et de la fève soya (14). 
Au Canada en 1973, l'huile de coton avait dans une large mesure été 
remplacée par l'huile de colza avec une augmentation de l'usage des 
huiles de soya, de palme et de noix de coco. Anderson (1) étudie les 
implications nutritives du changement dans la composition des huiles 
utilisées pour les margarines et les shortening en ce qui concerne 
le degré de non-saturation des acides gras contenus dans les diverses 
huiles. 

Bien qu'il soit difficile d'étudier de façon valable les tendances 
de la disponibilité des vitamines et des minéraux à partir des données 
de disparition, les données de Shute indiquent les principales sources 
de certains minéraux et de certaines vitamines dans les diverses 
catégories d'aliments. Cependant, les effets de la transformation, 
de l'entreposage et de la cuisson sur la disponibilité des éléments 
nutritifs effectivement consommés sont inconnus et on ne peut en rendre 
compte à partir des données de disparition. En outre, au cours des 
15 ou 20 dernières années, un plus grand nombre de produits tels la 
farine, certains produits laitiers, Ja margarine, etc. ont pu être 
fortifiés de certains minéraux et de certaines vitamines, comme la 
thiamine, la niacine, la riboflavine, le calcium et le fer dans la 
farine de blé, les vitamines A et D dans le lait écrémé et la margarine. 
Il s'est produit une augmentation du nombre de produits manufacturés 
comme les cristaux de boissons aux fruits, les céréales de table, etc. 
auxquels on peut ajouter des vitamines et des minéraux. 

Le rapport du Comité sur l'alimentation et les maladies cardio-vascu-
laires (15) évalue le contenu nutritif du régime alimentaire canadien 
en termes de pourcentage de la ration quotidienne recommandée pour 
un homme âgé de 19 à 35 ans; les données relatives aux éléments nutri-
tifs sont fondées sur les données de disparition signalées pour les 
apnées 1941 et 1972. Il semblerait qu'il se soit produit des augmen-
tations de la disponibilité de la thiamine, de la riboflavine, de la 
niacine, de la vitamine B6 et de la vitamine C si l'on compare ces 
deux années. Les données sembleraient aussi indiquer une faible augmen-
tation de la disponibilité de folate, mais celle-ci est insuffisante 
pour atteindre la ration quotidienne recommandée. La disponibilité 
de la vitamine E a également augmenté, alors qu'il y a eu une diminu-
tion marginale pour la vitamine A. Sur les trois minéraux étudiés 
(le calcium, le fer et le zinc), le fer manifeste une certaine augmen-
tation de 1941 à 1972 alors que les deux autres minéraux ne manifestent 
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presque pas de changement. L'augmentation pour trois des vitamines B 
(la thiamine, la niacine, la riboflavine) et pour la vitamine C aussi 
bien que le fer ne doit pas surprendre étant donné le nombre de pro-
duits auxquels on ajoute ces éléments nutritifs depuis quelques années. 
L'augmentation de la disponibilité de la vitamine B6 pourrait provenir 
de l'augmentation de la consommation de viande par personne. A partir 
des calculs basés sur la disparition de cette donnée, les auteurs 
concluent que la disponibilité des éléments nutritifs, basée sur la 
moyenne par personne pour les hommes de ce groupe d'âge, semblait 
suffisante, à l'exception de l'acide folique dont la disponibilité 
était insuffisante. 

La Direction de l'économie du Ministère de l'Agriculture en serait 
à la première étape du calcul de la disponibilité des éléments nutri-
tifs à partir des données chronologiques révisées de disparition des 
aliments pour les années 1960 à 1975. Les renseignements calculés 
sur la disponibilité des éléments nutritifs comprendront des macro 
et des micro éléments nutritifs choisis. Par la suite, la Direction 
de l'économie prévoit calculer les niveaux d'éléments nutritifs d'après 
les données d'enquêtes sur les dépenses alimentaires pour 1969 et 1974. 
On prévoit que les deux ensembles de données seraient publiés à la 
fin de 1977. 

Grâce aux progrès technologiques de la transformation des aliments 
depuis les 20 dernières années, de meilleures méthodes de préservation 
des aliments et des éléments nutritifs sont disponibles. Ces progrès, 
s'ajoutant à des méthodes améliorées et plus efficaces de distribution, 
devraient donner aux consommateurs d'aujourd'hui, plus qu'à celui d'il 
y a 25 ans l'occasion de choisir une variété d'aliments de haute 
qualité et avec une meilleure disponibilité en éléments nutritifs. 

3. 	Aliments non compris dans les 
données de disparition 

3.1. 	Aliments transformés et 
manufacturés 

Statistique Canada a publié les données de disparition des aliments 
ou de consommation apparente par personne d'un petit nombre d'aliments 
transformés ou manufacturés. Parmi ceux-ci, on retrouve les céréales 
de table, les fruits et légumes en conserve et congelés, les viandes 
en conserve, la margarine, etc. Au cours des dernières années, 
Statistique Canada a augmenté certaines des classifications de produits 
transformés qui font l'objet d'études, de façon à inclure les pâtes 
alimentaires, le beurre d'arachide, les marinades et les sauces. Dans 
la plupart des cas cependant, le traitement de ces produits implique 
la transformation d'une denrée de base vers une forme modifiée de 
produit alimentaire. En général, pour ces types d'aliments trans-
formés, on ne dispose pas de données chronologiques suffisantes pour 
évaluer les tendances de la consommation apparente par personne. 

Au cours des 10 ou 15 dernières années, il y a eu un nombre croissant 
de produits plus hautement transformés et manufacturés qui ont été 
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introduits sur le marché canadien. Dans de nombreux cas, ces produits 
facilitent la tâche du consommateur en réduisant le temps de prépara-
tion ou de nettoyage. Dans certains cas, le produit manufacturé peut 
remplacer un aliment plus traditionnel. Les données de disparition 
signalées par Statistique Canada ne comprennent pas cette catégorie 
de produits transformés ou manufacturés, bien que les éléments utili-
sés pour leur fabrication figurent dans les statistiques de disparition 
Cependant, si l'on examine les données relatives aux expéditions des 
grands établissements sur un certain laps de temps, données fournies 
par Statistique Canada, on peut tirer certaines inférences grossières 
quant à la consommation si l'on tient compte de la croissance de la 
population au cours de la même période. 

Il y a plusieurs contraintes lorsqu'on utilise les données d'expédition. 
Ces données ne rendent pas compte des importations ou des exportations 
de ce groupe de produits. Dans de nombreux cas, ce ne sont pas tous 
les fabricants d'un groupe d'aliments qui sont représentés dans les 
données - d'ordinaire les tableaux d'expédition de Statistique Canada 
sont dits s'appliquer aux "grands établissements" qui fournissent 
des chiffres. Pour certaines catégories de produits et certaines 
années, le nombre de fabricants peut être limité; pour préserver le 
secret, les données d'expédition pour un produit ou une année donnée 
ne sont parfois pas rendues publiques. Également, les méthodes et 
certaines particularités des études peuvent varier d'une fois à l'autre 
et il y a donc certaines lacunes et parfois des contradictions entre 
certaines données de certains groupes de produits. Cependant, malgré 
ces contraintes, l'examen des statistiques d'expédition pour certains 
produits alimentaires choisis peut donner une indication de la nature 
des changements s'étant produits au cours des dernières années en ce 
qui concerne les produits alimentaires transformés et manufacturés. 
Ces changements peuvent refléter une évolution des habitudes de con-
sommation et d'achat des produits. 

Les données d'expédition relatives aux mélanges à gâteaux préparés 
sont connues depuis plusieurs années (16). Si l'on compare le nombre 
de tonnes expédiées en 1974 au nombre expédié en 1964, on note une 
augmentation de 67%; ce niveau d'augmentation de l'expédition des 
mélanges à gâteaux préparés doit tenir compte d'une augmentation de 
16.3% de la population au cours de la même période. Il s'ensuit que 
la croissance relative de la production et de l'expédition des mélanges 
à gâteaux préparés pour cette période de 10 ans dépasse le taux de 
croissance de la population de plus de 4 fois. Les données connexes 
pour d'autres mélanges préparés, comme les mélanges à beignes et à 
crêpes, publiées pour la première fois par Statistique Canada en 
1972, indiquaient une augmentation marginale en 1974 d'un peu plus 
de 2%. Cependant, en 1974, cette catégorie représentait près de la 
moitié des expéditions signalées pour l'ensemble des mélanges à 
gâteaux, mélanges à beignes, etc. 

Les produits de dessert en poudre, qui comprennent la gélatine, les 
garnitures de tarte et les puddings manifestent une croissance négative 
en termes des expéditions si l'on compare les données de 1974 aux 
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données équivalentes pour 1971 (16). Le volume des poudres de gélatine 
a baissé de 1.3% si l'on compare ces deux années, les garnitures de 
tarte en poudre ont enregistré une baisse de 15.9% et les puddings en 
poudre ont diminué de 4%. Pendant la même période, la population a 
augmenté de 4%. Une partie de la diminution des produits de dessert 
en poudre selon les données publiées d'expédition, proviendrait peut-
être d'un changement de choix du consommateur vers d'autres desserts - 
par exemple la crème glacée, les fruits frais, les mélanges à gâteaux 
préparés, qui ont tous enregistré une augmentation de la consommation 
apparente - ainsi que de la grande variété de desserts préparés et 
partiellement transformés habituellement disponibles chez les épiciers. 

Les cristaux de boisson aux fruits, une boisson synthétique a enre-
gistré une croissance marquée si l'on compare les données d'expédition 
de l'année 1974 à celles de 1971 (16). Ce type de produit a profité 
d'une augmentation du volume des expéditions de 36.6% pendant cette 
période alors que la population augmentait elle, de 4% seulement. 

En même temps, les boissons à base de chocolat, tant le chocolat chaud 
que le chocolat instantané, ont connu une baisse du volume de leurs 
expéditions de l'ordre de 13.8%; le chocolat instantané se maintenant 
à plus de 75% du volume de l'ensemble de la catégorie des breuvages 
au chocolat (16). 

Les repas en conserve prêts à servir contenant de la viande et des 
légumes ont connu une augmentation générale du volume des expéditions 
depuis 1964 (17). Si l'on compare le volume des expéditions de 1973 
à celui de 1974, on constate une augmentation de 132%. L'augmentation 
de la population pour la même période était de 14%. Le volume des 
expéditions pour cette catégorie a baissé quelque peu (6%) en 1974 
en comparaison de 1973. Les repas prêts à servir contenant des pro-
duits de la viande comme les ragoûts, le spaghetti, les fèves au lard, 
etc., de même que les dîners complets pré-cuits et congelés, y compris 
les pâtés à la viande, ont enregistré une augmentation de 20.77 du 
nombre de tonnes expédiées en 1974 en comparaison de 1971 (18). Selon 
les études consultées, la croissance s'appliquerait aux produits prêts 
à servir ainsi qu'aux repas complets pré-cuits et congelés. Les soupes 
en conserve de toute sorte ont connu une croissance continue du volume 
au cours des 25 années étudiées au niveau des expéditions (17). Le 
volume pour cette catégorie en 1974 était de 133% plus important que le 
volume applicable à l'année 1950, alors que la croissance correspondante 
de la population pour la même période était de 63.7%. Ces augmentations 
relativement considérables des expéditions pour ces groupes de produits 
transformés démontreraient que l'on prépare moins les aliments à 
domicile, favorisant ainsi l'utilisation de produits plus faciles à 
préparer. Certains de ces groupes de produits peuvent également être 
utilisés sur une plus grande échelle qu'avant à cause de l'accroissement 
de la consommation d'aliments à l'extérieur du foyer. 

Les grignotines, le fromage, les céréales et les produits à base de mais, 
de même que les croustilles ont enregistré une augmentation marquée 

64 



CHAPITRE I 

du volume de leurs expéditions au cours des dernières années pour 
lesquelles les données sont disponibles (16). Le volume des grigno-
tines expédié a augmenté de 25.8% entre 1973 et 1974 et les croustilles 
de 38.1% entre 1972 et 1974. Les taux de croissance de la population 
pour les périodes correspondantes étaient de 1.59% et de 2.86% res-
pectivement. Le total des confiseries au chocolat a augmenté pour ce 
qui est des expéditions de près de 25% si l'on compare les chiffres 
de 1971 à ceux de 1964 (19). Les données publiées pour 1974 repré-
sentent une baisse d'environ 12% à partir du niveau maximum des expé-
ditions de confiserie au chocolat signalées pour 1973. La croissance 
de la population entre 1964 et 1974 s'est établie à 16.3%. 

Bien qu'il ne s'agisse pas d'aliments manufacturés ou transformés 
semblables à ceux dont nous venons de parler, la croissance rapide 
des expéditions signalées de boeuf haché et de hamburger pourrait être 
en partie le résultat d'un usage accru par les consommateurs de mélanges 
auxquels on ajoute de la viande. Le nombre de tonnes de boeuf haché 
et de hamburger expédiées a augmenté de près de 90% entre 1971 et 1974 
(18). Une partie de cet accroissement peut aussi avoir été le résultat 
d'une augmentation des prix de la viande au cours de cette période, 
ce qui aurait favorisé le délaissement de certaines coupes de viande 
plus chères. Une grande partie du volume accru de boeuf haché et de 
hamburger disponibles peut également être attribuable à la croissance 
de certains établissements offrant des repas rapides ou des repas à 
l'extérieur du foyer. Cet aspect du changement au réseau de prépara-
tion et de distribution des aliments fait l'objet de la section 
suivante. 

3.2. 	Les aliments consommés à 
l'extérieur du foyer 

Bien que Statistique Canada ne publie aucune donnée quant à la consom-
mation par personne des aliments préparés et mangés à l'extérieur du 
foyer, ce secteur de l'industrie de l'alimentation représente un secteur 
à croissance rapide. Les données de disparition des aliments reflètent 
la consommation apparente du total des aliments pouvant être consommés 
soit au foyer à l'extérieur, mais il n'existe aucune façon à l'heure 
actuelle permettant de regrouper les données d'après l'endroit où les 
aliments sont consommés. 

Cependant, on peut en examinant certains aspects de ce secteur, se 
faire une certaine idée de sa croissance et comment il affecte le mode 
de consommation des aliments et pourquoi il serait le résultat d'un 
changement du mode de vie. Il existe des données concernant les ventes 
et autres aspects pour certains secteurs de l'industrie: les restau-
rants, les établissements d'alimentation en franchise et les distri-
butrices. 

D'après le tableau 21 où figure le total des recettes des restaurants, 
l'augmentation des ventes en pourcentage pour le Canada si l'on compare 
1974 à 1966 était de 64.3%. Les Provinces maritimes, le Québec et la 
Saskatchewan tendaient à se situer plus bas que la moyenne nationale 
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(milliers de $) (s) 	(s) 

+ 73.4 	53.21 78.74 	 + 48.0 

+ 70.6 	54.63 80.18 	 + 46.8 

+ 75.3 	51.58 86.12 	 + 67.0 

+ 23.8 	44.21 57.61 	 + 30.3 

+ 77.8 	53.50 74.18 	 + 38.7 

Terre-Neuve + 44.0 	23.74 11,704 	16,859 31.11 	 + 31.0 

Nouveau-Brunswick + 56.7 	33.65 20,765 	32,544 49.16 	 + 46.1 

+ 57.6 	63.06 93.68 	 + 48.6 364,555 	574,620 
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TABLEAU 21 

Total des recettes des restaurants et dépenses 
par personne dans les restaurants 1966 et 1974 

Province 

Total des recettes 	 Dépenses par personne dans 
les restaurants  

Pourcentage 	 Pourcentage de 
de changement 	 changement 

1966 	 1974 	 1974/1966 	1966 	 1974 	1974/1966 

Canada 	 1,078,352 	1,771,505 	 + 64.3 	53.88 	 78.92 	 +46.5 

Île-du-Prince-Édouard 	3,255 	4,048 	 + 25.5 	29.59 	 34.60 	 +16.9 

25,512 	37,871 	 + 48.4 	33.75 	 46.58 	 + 38.0 

380,284 	648,947 

49,676 	86,068 

42,219 	52,253 

77,850 	134,953 

Colombie-Britannique 102,562 	182,342 

Source: 
Statistique Canada, Manuel  
statistique pour études de  
marché, no de catalogue 
31-212. 
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de la croissance des ventes et les autres provinces quelque peu au-
dessus de la moyenne; c'est la Colombie-Britannique qui manifestait 
le plus grand taux de croissance. Une partie de cette croissance des 
recettes en dollars est le résultat de l'inflation, mais les chiffres 
montrent également une augmentation réelle des dépenses pour les 
repas au restaurant, particulièrement dans certaines provinces. Les 
dépenses par personne pour les aliments consommés au restaurant figu-
rent au tableau 21. Le tableau montre également le pourcentage de 
changement des dépenses par personne pour les aliments consommés au 
restaurant, comparant 1974 à 1966. La plupart des provinces se situent 
autour de la moyenne nationale ou un peu plus bas; cette moyenne 
représente une augmentation d'un peu plus de 46% pour cette période; 
la seule exception est le Manitoba qui enregistre une augmentation de 
67% des dépenses par personne pour les repas au restaurant durant 
cette période. 

Les établissements de vente d'aliments franchise semblent être un 
facteur croissant de l'industrie de l'alimentation hors du foyer. 
Comme l'indique le tableau 22, les ventes nationales pour ce secteur 
ont augmenté de près de 87% entre 1971 et 1973, l'augmentation des 
ventes par personne étant de 82%. La plus grande croissance des 
ventes pendant cette période de 2 ans a été enregistré au Québec, suivi 
de l'Alberta, du Manitoba, de la Colombie-Britannique et de la Nouvelle-
Écosse. Le marché des franchises d'alimentation en Ontario, dont le 
volume des ventes a grandi à un taux plus bas que la moyenne nationale 
durant cette période, s'est peut-être développé plus tôt que dans les 
autres provinces si l'on en juge d'après le nombre relativement élevé 
des établissements existants et le taux d'ouverture de nouveaux 
établissements qui se situe en bas de la moyenne pour ces 2 années. 

Les machines distributrices constituent une autre manière de se procurer 
des aliments à l'extérieur du foyer. Les tableaux 23 et 24 indiquent 
l'accroissement du nombre de machines distributrices ainsi que celui 
des ventes et la distribution des ventes selon le type de produit. Les 
ventes par distributrice ont presque doublé si l'on compare les données 
de 1973 à celles de 1966, alors que le nombre de machines pour la même 
période n'a augmenté que de 24%. Bien que chacune des catégories 
d'aliments représente une petite proportion de la distribution des 
ventes par machines distributrices en comparaison du tabac, elles repré-
sentent en général les secteurs où la croissance est la plus rapide 
si l'on compare les données de 1973 à celles de 1966. Parmi les caté-
gories qui se développent le plus rapidement, on remarque la crème 
glacée, les aliments chauds en conserve et les soupes, les boissons 
chaudes et froides y compris le lait et les bonbons. 
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TABLEAU 22 

Nombre et ventes d'établissements d'alimentation 
associés à une franchise, 1971 et 1973 

Nombre d'éta-
blissements 

Total des ventes 	 Ventes par personne 

Pourcentage 	 Pourcentage de 
de changement 	 changement 

Provinces 	 1971 	1973 	1971 	1973 	1973/1971 	1971 	1973 	1973/1971 

	

(milliers (milliers 	 ($) 	($) 

	

de $) 	de $) 

Canada 	 1,448 1,970 	203,483 	379,655 	+ 86.6 	9.43 	17.18 	+ 82.2 

Nouvelle-Écosse 	 51 	67 	7,024 	12,859 	+ 83.1 	8.90 	15.97 	+ 79.4 

Nouveau-Brunswick 	40 	54 	5,346 	7,838 	+ 46.6 	8.42 	12.02 	+ 42.8 

Québec 	 202 	275 	22,342 	53,502 	+ 139.5 	3.71 	8.80 	+ 137.2 

Ontario 	 644 	790 	92,326 	159,500 	+ 72.8 	11.99 	20.09 	+ 67.6 

Manitoba 	 73 	116 	11,973 	23,393 	+ 95.4 	12.12 	23.44 	+ 93.4 

Saskatchewan 	 72 	96 	10,121 	16,764 	+ 65.6 	10.93 	18.46 	r 68.9 

Alberta 	 123 	213 	18,864 	40,182 	+ 113.0 	11.59 	23.88 	+ 106.0 

Colombie-Britannique 	224 	327 	31,853 	58,457 	+ 83.5 	14.58 	25.25 	+ 73.2 

Autres provinces 	 19 	32 	3,634 	7,160 	+ 97.0 	5.29 	10.03 	+ 89.6 

Source: 
Statistique Canada, Manuel  
statistique pour études de  
marché, no de catalogue 
31-212. 
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TABLEAU 23 

Nombre et ventes d'exploitations de machines 
distributrices, 1966/1973 

Année 	Nombre de 	Ventes 	Indice 
machines 	 1966 = 100 

(Milliers de 8) 

1966 	 84,154 	107,540 	 100.0 

1967 	 91,289 	119,651 	 111.3 

1968 	 95,867 	127,059 	 118.2 

1969 	100,948 	142,910 	 132.9 

1970 	103,751 	156,822 	 145.9 

1971 	 97,965 	162,249 	 150.9 

1972 	105,588 	178,909 	 166.4 

1973 	104,253 	207,081 	 192.7 

Source: 
Statistique Canada, Manuel statistique  
pour études de marché,  no de 
catalogue 31-212, 
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(milliers de $) (milliers de $) 

107,540 	 207,081 	+ 92.6 100. 0 

50.9 54,771 99,731 	+ 82.1 

14.8 32,030 	+ 100.9 

5.6 

10.4 

TABLEAU 24 

Ventes par les machines distributrices, par 
produit, 1966 et 1973 

Produits Pourcentage de 	 Pourcentage de 
changement 	 distribution 

1966 	 1973 	1973/1966 	 1966 	1973 

228 	 684 	+ 200.0 

Lait et produits laitiers 	2,745 	 6,524 	+ 137.7 

Boissons froides - vendues en 	5,978 	 13,406 	+ 124.3 
bouteille, canette ou carton 

- vendues en tasse jetable 	11,236 	 17,839 	+ 58.8 

Boissons chaudes (café, thé, 	15,942 
soupe à la tasse) 

Bonbons en vrac 	 1,255 	 2,545 	+ 102.8 	 1.2 	1.2 

Bonbons en paquets 	 4,423 	 10,193 	+ 130.5 	 4.1 	4.9 

Pâtisserie 	 4,549 	 6,250 	+ 37.4 	 4.2 	3.0 

Aliments chauds en conserve 	1,335 	 3,385 	+ 153.6 	 1.2 	1.6 
et soupe en conserve 

Autres aliments 	 5,037 	 14,115 	+ 180.2 	 4.7 	6.8 

Autres articles non alimentaires 	41 	 379 	+ 824.4 	 0.2 

Total 

Tabac 

Crème glacée 0.2 

2.6 

100.0 

48.2 

0.3 

3.2 

6.5 

8.6 

15.5 

Source: 
Statistique Canada, Manuel  
statistique pour études de  
marché,  no de catalogue 
31-212. 
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ACHATS D'ALIMENTS 
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1. 	Dépenses à l'alimentation des 
familles 

Bien qu'il y ait eu au Canada des enquêtes sur les dépenses des famil-
les au chapitre de l'alimentation, elles ne renseignent guère sur ses 
tendances ni sur les quantités achetées au cours d'une certaine période 
de temps. Des enquêtes de grande envergure ont eu lieu en 1949 et en 
1969, et de moins importantes en 1953, 1955, 1957, 1962 et 1974. Sauf 
pour l'enquête de 1974, l'échantillonnage des enquêtes de moindre 
importance était limité quant au nombre de membres de la famille et 
au revenu. L'enquête de 1974 (1) différait de celle de 1969 (2) en 
ce qu'elle se limitait à 14 villes à travers le Canada et que des 
unités supplémentaires ont été choisies dans la procédure d'échantil-
lonnage afin de donner des renseignements supplémentaires sur les 
familles et les personnes vivant seules et dont le revenu se situait 
dans les échelons inférieurs. 

L'enquête de 1969 donne le détail des dépenses moyennes pour l'alimen-
tation et les quantités achetées pour les familles et les individus 
vivant seuls sur une base régionale et d'après l'importance des agglo-
mérations. L'enquête de 1969 et celle de 1974 donnent des renseigne-
ments quant aux rapports entre les dépenses à l'alimentation et 
diverses caractéristiques familiales telles la composition et le revenu 
de la famille. Pour les deux enquêtes, les données ont été recueillies 
pendant une période de 12 mois et les participants à l'enquête devaient 
tenir deux bilans chaque semaine. Chaque participant devait fournir 
au moins un bilan hebdomadaire utilisable devant être incorporé aux 
résultats de l'enquête. On calculait le revenu des 12 derniers mois 
et on le joignait au calcul de celui de l'année de l'enquête. 

1.1. 	Comparaison des données des 
enquêtes de 1969 et de 1974 

Il est difficile de comparer les résultats des enquêtes de 1969 et 
de 1974 sans consulter les données originales. La raison en est que 
très peu des données présentées dans l'étude de 1969 le sont de manière 
à correspondre à l'enquête de 1974. Ainsi, Statistique Canada (3) 
a produit un ensemble intégrant les données de 1969 et celles de 1974 
pour les 14 grandes villes afin d'établir des comparaisons. Les 
données des 14 villes sont présentées sous forme de déciles de revenu 
familial et de type de famille. Ces données ont été analysées par 
Karamchandani (4) et on y reviendra plus loin. Les renseignements 
pour chacune des villes ne sont pas disponibles à partir de ce relevé 
statistique. 

Le tableau VIII des Dépenses alimentaires des familles du Canada 1969 
(22) Volume II présente les données des dépenses pour les 14 villes 
utilisées dans l'enquête de 1974. Ces données sont présentées pour 
les familles de 2 personnes ou plus. Pour cette raison, les données 
présentées ici pour l'enquête de 1974 ont trait à des familles de 
2 personnes ou plus. D'autres chercheurs comme Karamchandani (4), 
Spencer (5) ainsi que Hassan et Johnson (6) ont utilisé des données 
visant le total de l'échantillon et diffèrent donc dans certains cas 
des données utilisées ici. 
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Karamchandani (4) signale que la consommation par personne des aliments 
était dans l'ensemble semblable pour 1974 et pour 1969, et que l'aug-
mentation des dépenses provenait d'une augmentation du prix des ali-
ments. Â l'appui de ceci, indiquons que l'indice des prix à la consom-
mation pour les aliments a augmenté de 48.3%, ce qui se compare à 
l'augmentation de 48.4% du total des dépenses d'alimentation. Cepen-
dant, les Canadiens ont dépensé 69% de plus pour les aliments consom-
més à l'extérieur du foyer et seulement 42.6% de plus pour les aliments 
consommés à la maison. Il existe une certaine différence dans la 
façon de réunir les données quant aux aliments consommés à l'extérieur 
du foyer entre les deux enquêtes, ce qui peut expliquer la dépense 
accrue au chapitre des aliments consommés à l'extérieur du foyer dans 
l'enquête de 1974. En 1974, les Canadiens ont consacré une plus 
petite proportion de leur budget alimentaire pour les viandes et la 
volaille qu'en 1976 (24.85% et 25.24%); il en est de même pour les 
fruits et légumes (11.65% et 12.78%), les produits laitiers (10.41% 
et 12%), les céréales et les produits de boulangerie (18.38% et 9.33%) 
et ont dépensé davantage pour des épiceries diverses (6.22 et 5.57%) 
(4) 

Au niveau des régions, celle des Prairies enregistrait les dépenses 
à l'alimentation par famille les plus basses et la région du Québec 
les plus hautes pour l'enquête de 1969. Sur la base des villes et 
considérant les données relatives aux familles de 2 personnes ou plus, 
Régina présentait les dépenses les plus basses pour l'alimentation 
et Toronto les plus élevées en 1969, alors que Saskatoon présentait 
des chiffres légèrement plus bas que Régina en 1974 et qu'Ottawa rem-
plaçait Toronto comme la ville la plus chère (tableau 25). Les villes 
de l'Ouest de Calgary, Edmonton et Vancouver offraient toutes des 
dépenses considérablement plus élevées au chapitre de l'alimentation 
par famille en 1974 qu'en 1969. Les écarts entre les régions sont 
attribuables aux caractéristiques des familles, leurs habitudes d'achat, 
aux différents niveaux des prix ainsi qu'au degré d'urbanisation des 
régions. L'indice comparatif des villes pour 1969 indiquait des prix 
plus bas pour Toronto que pour Régina; Saint-Jean (Terre-Neuve) avait 
de loin l'indice des prix le plus élevé des 14 villes. Le principal 
écart pour ce qui est des dépenses en alimentation est attribuable 
aux aliments achetés à l'extérieur du foyer et à l'achat de produits 
de viande, particulièrement du boeuf. Ceci vaut à la fois pour les 
données de 1969 et pour celles de 1974. 

Le nombre des membres de la famille exerce une forte influence sur 
les dépenses familiales en matière d'alimentation; les dépenses par 
famille augmentant à mesure qu'augmente la famille. Cependant, à 
mesure que la famille augmente, les dépenses par personne diminuent. 
Ceci vaut à la fois pour les données de 1969 et pour celles de 1974. 
Une partie de cette diminution est attribuable au fait qu'on achète 
moins d'aliments à l'extérieur du foyer dans les familles plus nom-
breuses. L'étude des quantités achetées en fonction de la taille de 
la famille donnerait une indication des effets nutritionnels possibles 
d'une diminution des dépenses par personne pour les familles plus 
nombreuses. Par exemple, Spencer (5) suggère qu'on achète un peu 
moins de lait à mesure que le nombre des enfants augmente. Hassan 
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TABLEAU 25 

Répartition du budget familial d'alimentation pour 
les familles de 2 personnes ou plus d'après les 
enqugtes de dépenses alimentaires de 1969 a  et 
1974 

1969 	1974 	 1969 1974 	 1969 	1974 	 1969 	1974 

Saint-Jean (T.-N.) 10.5 	9.9 	 3.2 	2.4 	- 	11.1 	8.9 	- 	28.1 	29.6 + 

Halifax 	 14.9 	12.9 	 2.7 	2.0 	- 	9.8 	8.5 	- 	25.3 	24.9 - 

Saint-Jean (N.-B.) 	 16.0 	13.1 2.8 	2.4 	- 	12.2 	10.3 	- 	25.5 	25.7 

Québec 	 13.2 	11.6 	 2.2 	1.5 	- 	10.7 	9.5 	- 	32.8 	26.3 - 

Montréal 	 11.4 	9.9 	 2.0 	1.5 	- 	9.8 	8.6 	- 	29.1 	27.4 - 

Ottawa 	 13.9 	11.2 	 2.5 	1.8 	- 	9.8 	9.2 	- 	26.6 	22.8 - 

Toronto 	 12.6 	10.9 	 2.5 	2.0 	- 	9.7 	8.8 	- 	24.0 	24.3 4-  

Thunder Bay 	 14.6 	12.9 	 3.0 	2.1 	- 	10.2 	8.6 	- 	27.2 	28.4 

Winnipeg 	 13.1 	11.0 	 2.2 	1.8 	- 	9.4 	8.4 	- 	24.9 	25.2 4' 

Régine 	 13.5 	12.4 	- 	2.1 	2.0 	- 	9.4 	8.6 	- 	29.0 	27.5 - 

Saskatoon 	 13.4 	12.5 	- 	2.5 	1.8 	- 	9.1 	8.6 	- 	28.8 	22.5 - 

Calgary 	 12.7 	10.3 	- 	2.3 	2.0 	- 	9.2 	7.2 	- 	26.3 	24.6 - 

Edmonton 	 13.0 	10.3 	 2.4 	2.1 	- 	9.1 	7.3 	- 	25.8 	27.2 + 

Vancouver 	 12.9 	10.2 	 2.6 	2.0 	- 	9.8 	8.4 	- 	24.3 	24.6 + 

77 



1.6 	2.0 

CHAPITRE II 

TABLEAU 25 (Suite) 

Poisson 	 Corps gras et 	Fruits et 	 Aliments 
huiles 	 légumes 	 congelés 

1969 	1974 	 1969 	1974 	1969 	1974 	1969 	1974 

Saint-Jean (T.....H.) 	1.8 	2.7 2.5 	2.7 + 	15.9 	12.3 	- 	1.5 	2.0 + 

Halifax 	 2.4 	2.9  2.0 	2.1 + 	12.9 	11.4 	- 	1.6 	2.0 + 

Saint-Jean (N.-B) 	 2.6 	2.4 1.8 	2.4 + 	12.0 	11.6 	- 	1.6 	2.2 + 

Québec 

Montréal 

Ottawa 

Toronto 

Thunder Bay 

Winnipeg 

Regina 

Saskatoon 

Calgary 

Edmonton 

Vancouver 

1.2 	1.6 	 1.0 	1.9 + 	12.4 	12.4 	 .5 	1.2 + 

1.2 	2.0 + 	12.6 	12.6 	 .9 	1.2 + 

1.5 	1.5 	 1.4 	2.5 + 	12.8 	10.8 	- 	1.6 	2.6 + 

2.0 	1.9 	 1.3 	2.2 + 	12.9 	11.9 	- 	1.7 	1.9 + 

1.9 	2.2 + 	13.6 	12.5 	- 	1.3 	1.5 + 

1.6 	1.7 	+ 	1.3 	2.0 + 	12.3 	11.8 	- 	1.6 	1.5 	- 

1.4 	1.7 	+ 	1.5 	2.3 + 	13.2 	12.9 	- 	1.6 	1.7 + 

1.6 	1.8 	+ 	2.3 	2.6 + 	13.7 	12.9 	- 	1.0 	1.6 + 

1.5 	1.3 	- 	1.7 	2.1 + 	12.6 	10.8 	- 	1.5 	1.7 + 

2.0 	1.5 	- 	1.6 	2.1 + 	13.5 	11.0 	- 	1.8 	1.8 

2.0 	2.2 	+ 	1.9 	2.3 + 	13.1 	10.3 	- 	1.7 	1.7 + 

1.5 	1.5 
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13.7 	13.1 	- 	14.8 	20.1 	+ 	 29.53 	40.51 Halifax 

CHAPITRE II 

TABLEAU 25 (Suite) 

1969 	1974 	 1969 	1974 	 1969 	1974 

Saint-Jean (T.-N.) 14.6 	15.7 	+ 	10.9 	14.5 	+ 	 34.69 	44.66 	+ 

Saint-Jean (N.-8.) 	14.2 	13.9 	- 	11.4 	15.7 	+ 	 29.22 	43.09 

Québec 	 12.4 	13.8 	+ 	13.5 	19.7 	+ 	 33.67 	44.50 	+ 

Montréal 	 11.9 	12.1 	+ 	19.5 	21.9 	+ 	 34.55 	45.67 	+ 

Ottawa 	 11.5 	13.9 	+ 	18.2 	23.8 	+ 	 33.81 	48.51 	+ 

Toronto 	 11.4 	11.8 	+ 	21.9 	24.1 	+ 	 34.91 	46.28 	+ 

Thunder Bay 	 13.1 	13.9 	+ 	13.6 	16.0 	+ 	 32.83 	44.08 	+ 

Winnipeg 	 12.9 	13.2 	+ 	20.7 	23.2 	+ 	 30.25 	42.35 	+ 

Regina 	 13.4 	12.8 	- 	15.0 	18.0 	+ 	 27.45 	38.17 	+ 

Saskatoon 	 13.0 	13.6 	+ 	14.7 	21.8 	+ 	 30.73 	35.92 	+ 

Calgary 	 12.6 	13.4 	+ 	19.6 	25.9 	+ 	 32.67 	45.92 	+ 

Edmonton 	 12.2 	12.2 	 18.5 	23.6 	+ 	 33.80 	48.33 	+ 

Vancouver 	 12.9 	11.2 	- 	18.9 	27.0 	+ 	 30.76 	48.42 	+ 

a D'après le tableau VIII de Dépenses alimentaires 	b Calculé d'après les données figurant aux 
des familles du Canada, Volume II, Statistique 	 tableaux 4a, 4b, 4c, Dépenses alimentaires  
Canada 1969. 	 des familles urbaines 1974  Statistique Canada. 

Tableaux choisis, révisés janvier 1976. 
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et Johnson (6) ont signalé qu'on néglige d'acheter des aliments de 
luxe à mesure que la famille augmente. 

Le revenu familial a moins d'influence sur les dépenses familiales en 
alimentation que le nombre de membres de la famille. L'augmentation 
du revenu se traduit par une plus grande quantité d'aliments achetés 
à l'extérieur du foyer par des achats plus considérables d'aliments 
préparés ou partiellement préparés et de nourriture congelée. Hassan 
et Johnson (6) ont signalé que la demande de ces produits variait 
davantage en fonction du revenu que celle de tout autre groupe de 
produits alimentaires (0.7870 pour le jus d'orange congelé à 0.3370 
pour les grignotines). 

L'étude des données présentées au tableau 25 semble confirmer les 
tendances révélées par les données de disparition indiquant une consom-
mation à la baisse des produits laitiers, des oeufs, des produits à 
base de céréales et des produits de boulangerie. Cependant, les 
statistiques révélant les quantités achetées fourniraient des données 
plus sûres quant aux différences réelles de consommation entre 1969 
et 1974. Les données présentées au tableau 25 indiquent également une 
diminution des achats de fruits et légumes en conserve, séchés et 
frais. Puisque les fruits et les légumes congelés sont inscrits au 
chapitre des aliments congelés, il se pourrait bien que ces renseigne-
ments soient trompeurs. Les écarts entre le nombre de dollars dépensés 
pour les corps gras et les huiles entre 1969 et 1974 sembleraient 
confirmer les données de disparition indiquant une consommation accrue 
de ces denrées. En outre, une plus grande proportion du budget alimen-
taire a été accordée aux aliments congelés et aux aliments consommés 
à l'extérieur du foyer en 1974 qu'en 1969. Une partie de l'augmentation 
des achats d'aliments congelés reflète sans aucun doute un usage accru 
des légumes congelés et, dans une mesure moindre, des fruits congelés. 
Il faudrait examiner les données visant les articles particuliers pour 
déterminer l'importance de l'augmentation. La comparaison des modes 
d'achat entre 1969 et 1974 pour divers articles des groupes de produits 
exigerait que l'on ait accès aux données originales. Par exemple, il 
serait intéressant de savoir quelle proportion de la diminution des 
dépenses pour les produits laitiers provient d'une diminution des 
achats de beurre (une baisse de 11% dans les dépenses de beurre (4), 
et quelle proportion de l'augmentation des dépenses pour les corps 
gras et les huiles provient d'une augmentation des dépenses de marga-
rine (127% (4) ). Il serait également intéressant de connaitre les 
modes d'achat du lait écrémé liquide, 2% ou 1% ainsi que du lait entier 
et du lait écrémé en poudre. Les données de disparition indiquent 
une augmentation de la consommation du fromage et de la crème glacée, 
lesquels font partie de la catégorie des produits laitiers. 
Karamchandani (4) signale une augmentation des achats de fromage 
mais une diminution des achats de crème glacée entre 1969 et 1974. 
Étant donné la diminution des dépenses pour le groupe des produits 
laitiers et étant donné le fait que beaucoup de fromages et de crèmes 
glacées ont des valeurs caloriques plus élevées et des valeurs proti-
diques plus basses que le lait, il pourrait y avoir des implications 
nutritionnelles à long terme. La consommation du lait, des produits 
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laitiers et de la margarine a été étudiée en détail par McCormick (7) 
suivant les données de 1969. 

Karamchandani (4) signale que les achats par personne d'oeufs ont 
diminué de 5.1%, du pain de 16.6%, des biscuits de 28.6% et des 
céréales à déjeuner non préparées de 13.5% entre 1969 et 1974. Une 
augmentation des achats de margarine, de sauces à salade, d'huiles 
de mais et d'arachide a été notée ainsi qu'une diminution des achats 
de shortening et de saindoux. Les achats de sucre par personne ont 
augmenté de 1.3% entre 1969 et 1974. Le montant des achats par per-
sonne de la plupart des fruits et légumes ont diminué, à l'exception 
des achats de tomates, de laitue, d'oignons et de concombres. 

2. Implications nutritionnelles 

Du point de vue du quota nutritionnel, les données des quantités 
obtenues par les enquêtes de 1969 et de 1974 sont plus intéressantes 
que les dépenses en dollars. Ceci est particulièrement vrai si l'on 
considère que la somme dépensée par personne s'accroît avec l'augmen-
tation du nombre des membres de la famille. Également, il serait 
intéressant de connaître le niveau d'achat des aliments hauts en 
calories mais contenant peu d'autres éléments nutritifs afin de déter-
miner les modes d'achat d'aliments qui favorisent le phénomène de 
l'obésité chez certaines parties de la population. Les effets d'une 
consommation continue de légers excès de calories sont étudiés au 
chapitre des tendances de la ration alimentaire. 

La suffisance nutritionnelle des aliments achetés par certaines caté-
gories de population, telles les personnes de plus de 65 ans ou les 
adultes célibataires avec des enfants ou dans certaines régions du 
pays, servirait à déterminer les besoins de ces groupes. Bon nombre 
de données relatives eux achats d'aliments sont disponibles à la fois 
à partir de l'enquête de 1969 et de celle de 1974 et constitueraient 
un complément utile aux données de consommation alimentaire de 
Nutrition Canada applicables aux années 1970 à 1972. 

3. Considérations économiques et autres 

Hassan et Johnson (6) ont analysé les données de l'enquête de 1974 en 
vue de déterminer comment les familles réagissent aux changements de 
leur revenu, de leur nombre. Ils ont observé que la proportion du 
budget alimentaire dépensée pour les oeufs, le poisson, les boissons, 
les épiceries, les fruits et les légumes baissait à mesure que le 
revenu augmentait. Les variantes calculées au niveau des dépenses pour 
les aliments préparés à domicile, le total des aliments et les aliments 
consommés à l'extérieur du foyer indiquaient qu'un accroissement de 10% 
du revenu augmentait les dépenses pour les aliments à domicile, le total 
des aliments et les aliments consommés à l'extérieur du foyer de 0.92, 
2.4 et 8.3% respectivement. L'examen des données présentées au tableau 
25 laisserait entendre qu'au moins une partie de l'augmentation des 
dépenses totales de nourriture pour 1974 en comparaison de 1969 provien-
drait d'une augmentation des dépenses pour les aliments consommés à 
l'extérieur du foyer et pourrait refléter un niveau de revenu accru des 
Canadiens. 
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Spencer (5) a analysé les données de l'enquête de 1974 afin de trouver 
les facteurs qui influenceraient la demande pour un grand nombre de 
denrées. Il a observé que la quantité de chacun des aliments achetés 
variait directement en fonction du niveau du revenu. Ceci étant vrai 
pour les 2/3 des denrées étudiées mais pas autant au niveau des aliments 
comme le lait frais, le lait écrémé en poudre, le pain, le boeuf haché, 
la margarine, les fèves au lard en conserve, les pommes de terre et les 
pois congelés. L'inverse s'appliquant aux dîners préparés et partiel-
lement préparés, qui étaient en rapport inverse avec le niveau de 
revenu. Bien que le niveau de revenu ait été moins important que le 
nombre des membres de la famille pour déterminer les dépenses familiales 
en alimentation, il influençait le type d'aliments achetés à l'intérieur 
d'un groupe d'aliments. Par exemple, Spencer (5) a observé que les 
achats de lait à teneur réduite en gras augmentaient à mesure qu'aug-
mentait le niveau de revenu, mais que le niveau de revenu n'avait aucun 
effet sur l'achat de lait écrémé en poudre. Hassan et Johnson (6) 
ont déterminé que la demande du lait ne variait pas et dépendait pro-
bablement davantage de la répartition d'âge de la population que des 
changements de revenu. L'achat des coupes de boeuf dans la longe était 
directement relié au revenu et, à un degré moindre, au nombre de mem-
bres de la famille. Les familles de trois enfants ou plus consommaient 
plus de boeuf haché que les familles plus petites (5). Ceci était 
confirmé par Hassan et Johnson (6) qui ont déterminé que la demande 
des coupes de viande de haute qualité était liée au niveau de revenu 
elevé des familles. La demande d'agneau et de veau variait aussi 
grandement en fonction du revenu. 

Hassan et Johnson ont découvert que les variantes au niveau des dépenses 
pour le pain et les produits à base de céréales comportaient des indi-
cations contraires et ont conclu qu'on devait remplacer les amidons 
par d'autres aliments à mesure que le revenu s'élève. Les achats d'hui-
le de mais et de sauces à salade augmentaient quelque peu avec l'ac-
croissement du revenu alors que les achats de margarine, de shortening 
végétal et de saindoux diminuaient quelque peu à mesure qu'augmentait 
le revenu. Les niveaux de revenu ne faisaient pas varier les achats 
de thé et de café mais étaient significatifs pour les boissons gazeuses 
et pour l'ensemble des boissons. La demande de légumes en conserve 
était davantage tributaire des revenus que celle des légumes frais, 
mais les fruits en conserve et les fruits frais enregistraient une 
demande presqu'identique. Les aliments congelés et les mets préparés 
variaient plus en fonction du revenu que tout autre groupe de produits 
alimentaires. 

Hassan et Johnson (6) ont déterminé que les prix des viandes de haute 
qualité pouvaient varier davantage que ceux des coupes de basse qualité. 
La demande de la morue et du saumon variait énormément en fonction du 
prix, alors que le flétan, le saumon et le thon en conserve beaucoup 
moins. À l'exception des pommes de terre en purée instantanée, la 
demande des mets congelés et préparés variait moins en fonction du 
prix que celle des autres groupes des denrées alimentaires. 

Spencer (5) a noté des différences dans les achats d'aliments selon 
l'origine ethnique des familles. Les familles dont la langue était 
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autre que l'anglais avaient tendance à acheter davantage de beurre, 
d'oeufs, de pain, de longe de boeuf, de poulet, de margarine, de 
pommes, de pommes de terre et moins de jus d'orange congelés et de 
pois congelés. Les groupes d'origine ukrainienne, italienne et 
polonaise avaient tendance à acheter moins de pommes de terre et de 
dîners préparés. Les familles de langue allemande et hollandaise 
achetaient moins de bacon, alors que les familles de langue française 
et anglaise achetaient moins de porc. Les familles dont la langue 
était autre que l'anglais et le français achetaient davantage de sucre, 
moins de soupes en conserve, de pêches en conserve et plus d'oranges 
et de tomates. Les familles de langue anglaise achetaient plus de 
saumon en conserve et les familles de langue française achetaient plus 
de pois en conserve. 

Les différences régionales quant aux aliments achetés ont été notées 
par Spencer (5). Il a observé que la consommation du lait variait 
entre les villes, la plus grande différence se trouvant entre Saint- 
Jean (Terre-Neuve) et Toronto. Les familles vivant à Saint-Jean consom-
maient en moyenne 4.65 pintes de moins par semaine que les familles 
habitant Toronto. Les familles habitant Toronto avaient tendance à 
acheter moins de boeuf haché que les familles des autres villes, par-
ticulièrement Montréal, Thunder Bay, Winnipeg, Edmonton et Vancouver. 
Cependant, cet usage plus grand du boeuf haché ne se traduisait pas 
par l'attribution d'une proportion plus petite du budget alimentaire 
aux produits de la viande et de la volaille. Les familles habitant 
Saint-Jean (Nouveau-Brunswick) et Calgary achetaient moins de poulet 
et celles habitant Montréal en achetaient plus que les familles habi-
tant Toronto. Les achats de saumon en conserve étaient plus bas à 
Saint-Jean (Terre-Neuve) et à Vancouver qu'à Toronto et plus élevés 
à Winnipeg et à Régina. Les achats de margarine étaient plus élevés 
pour les familles habitant Saint-Jean (Nouveau-Brunswick) et Québec 
en comparaison de Toronto et très bas à Saint-Jean (Terre-Neuve). 
Les familles habitant Saint-Jean (Nouveau-Brunswick), Calgary, Edmonton 
et Vancouver achetaient plus de sucre que celles habitant Toronto. 
Les familles de la région de l'Atlantique achetaient plus de pois en 
conserve et celles habitant les villes à l'Ouest de Toronto en ache-
taient moins que les familles de Toronto. Les familles habitant 
Québec, Thunder Bay et la région des Prairies achetaient moins 
d'oranges. 

Les familles dont le chef avait 65 ans ou plus manifestaient des habi-
tudes d'achat différentes. Ces familles avaient tendance à acheter 
plus de bacon, de pain, de sucre, de pêches en conserve et de poires 
en conserve, d'oranges et de tomates (5). 

Les familles dont le chef faisait partie du groupes des cadres ou 
des techniciens manifestaient également des habitudes d'achat diffé-
rentes. Ces familles achetaient moins de beurre, de pain, de bacon, 
de sucre, de soupes en conserve, de pois en conserve, de pommes de terre 
et de tomates. Elles achetaient beaucoup plus de jus d'orange congelé 
et de petits pois congelés. 
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Il est probable que le revenu influence les habitudes d'achat pour ces 
groupes et qu'on devrait en tenir compte lorsqu'on étudie les moda-
lités d'achat pour les régions, les groupes ethniques, etc. Pour 
les familles dont le chef a 65 ans ou plus, les habitudes d'achat 
dépendent probablement d'une tradition alimentaire de longue date 
en plus du revenu. Les habitudes d'achat pour les familles dont le 
chef était classé dans la catégorie des cadres ou des techniciens 
peuvent être attribuées à un plus grand souci de santé. 

Il est manifestement nécessaire d'examiner davantage la proportion du 
budget alimentaire dépenséeet les quantités des divers aliments achetés 
au sein des groupes de denrées pour comprendre pleinement les impli-
cations de ces données au chapitre de la consommation. Â mesure que 
les revenus augmentent et que la technologie fournit un plus grand 
nombre d'aliments congelés et préparés, il faudrait accorder davantage 
d'attention à ces types d'aliments. Jusqu'à maintenant, les études 
statistiques se sont surtout penchés sur les denrées traditionnelles 
comme les produits laitiers, les viandes, etc. 
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CHAPITRE III 

1. 	Relevés diététiques 

Une série d'informations tirées de Nutrition Canada (1-4) a fourni 
des renseignements sur les rations alimentaires, le statut nutritionnel 
et les habitudes alimentaires des Canadiens de 1970 à 1972. Les 
données alimentaires de l'enquête se fondent sur la remémoration de 
la consommation d'aliments au cours des 24 heures précédentes d'un 
échantillon de population comprenant plus de 15,000 personnes. Parce 
que la consommation d'aliments de l'individu varie quelque peu de 
jour en jour, la remémoration d'une seule journée de consommation 
peut ne pas être un estimé très fiable de la ration moyenne. Pour 
des groupes de personnes, cependant, les variations individuelles 
tendent à se minimiser et il a été démontré que les remémorations de 
24 heures fournissent des estimés semblables de rations alimentaires 
à ceux que fournissent les dossiers de 7 jours (5). Parce que les 
rations alimentaires présentent souvent une distribution excentrée, 
c'est la médiane plutôt que la moyenne qui est choisie pour évaluer 
la ration de groupe la plus appropriée (6). 

Certaines enquêtes alimentaires individuelles (auprès de certaines 
localités) de la population canadienne ont été effectuées au cours des 
dernières années (7-15). Dans la plupart des cas, ces études utili-
saient des dossiers alimentaires couvrant de 3 à 7 jours et fournissent 
des renseignements sur des groupes particuliers situés à des endroits 
précis. 

Au cours des années 40 il y eut un intérêt marqué envers l'alimentation 
et plusieurs études alimentaires ont été effectuées au Canada. Avant 
la venue des calculatrices électroniques et des ordinateurs, il 
fallait beaucoup de temps pour établir le total des rations alimen-
taires. En conséquence, bon nombre des études antérieures évaluaient 
la quantité d'éléments nutritifs non pas sur la base de la ration 
alimentaire mais d'après le nombre de portions de divers groupes 
d'aliments. Cependant, quelques études des années 40 fournissent cer-
taines données sur les rations de divers éléments nutritifs (16-21). 
Celles-ci ont été comparées aux études alimentaires et aux enquêtes 
de nutrition des dernières années. 

Les données des enquêtes alimentaires fournissent des renseignements 
à propos des rations alimentaires, lesquels renseignements sont fré- 
quemment comparés aux normes de ration recommandées, comme par exemple 
les standards de nutrition du Canada (22). On trouvera au tableau 26 
un sommaire des rations alimentaires recommandées par les Standards de 
nutrition du Canada, 1975. 

Les rations alimentaires recommandées dans les Standards de nutrition 
du Canada sont jugées capables de répondre aux besoins de presque 
toutes les personnes en santé de la population. Ainsi, les recom- 
mandations visant les protéines, les minéraux et les vitamines dépassent 
les besoins minimum pour de nombreux individus. Les recommandations 
des standards de nutrition du Canada pour ce qui est de l'énergie se 
basent sur des rations moyennes pour répondre aux besoins de l'ensemble 
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0-6 
mois M et F 	6 kgx117 kgx0.49 kgx2.2(2.0) e  0.3 	5 	0.4 	 0.3 

Taille 	Énergie a  , 	Protéines 	Thiamine 
(mg) 

Sexe 	Poids  

Vitamines hydrosolubles  

Niaciye Riboflavine Vitamine B6g 
 (EN) 	(mg) 	 (mg) 

Âge 
(kg) 	(cm) 	(kcal) 	(Mj) b (g) 

• 27 	129 	2200 	9.2 	33 
• 27 	128 	2000 	8.4 	33 

	

1.1 	14 	1.3 	 1.6 

	

1.0 	13 	1.2 	 1.4 
7-9 
ans 

• 70 	176 	2300c 	9.6 c 	56 
• 56 	161 	1800 c 	7.5 c 	41 

	

1.4 	18 	1.7 	 2.0 

	

1.0 	13 	1.2 	 1.5 
51+ 
ans 

+ 300
d  

1.3
d  

+20 +0.2 	+ 2 	+0.3 	+ 0.5 
Gros- 
sesse 

f500 	2.1 	+24 +0.4 	+7 	+0.6 	+ 0.6 Lacta-
tion 

CHAPITRE III 

TABLEAU 26 

Apports quotidiens d'éléments nutritifs 
recommandés - Révision 1975 

7-11 
mois 	M et F 	9 	 kgx108 kgx0.45 kgx1.4 0.5 	6 	0.6 	 0.4 

1-3 
ans 	M et F 	13 	90 	1400 	5.9 	22 0.7 	9 	0.8 	 0.8 

4-6 
ans 	M et F 	19 	110 	1800 	7.5 	27 0.9 	12 	1.1 	 1.3 

10-12 	M 	36 	144 	2500 	10.5 	41 
ans 	F 	38 	145 	2300 	9.6 	40 

1.2 	17 	1.5 	 1.8 
1.1 	15 	1.4 	 1.5 

13-15 	M 	51 	162 	2800 	11.7 	52 
ans 	F 	49 	159 	2200 	9.2 	43 

	

1.4 	19 	1.7 	 2.0 

	

1.1 	15 	1.4 	 1.5 

16-18 	M 	64 	172 	3200 	13.4 	54 
ans 	F 	54 	161 	2100 	8.8 	43 

	

1.6 	21 	2.0 	 2.0 

	

1.1 	14 	1.3 	 1.5 

19-35 	M 
ans 

70 	176 	3000 	12.6 	56 
56 	161 	2100 	8.8 	41 

	

1.5 	20 	1.8 	 2.0 

	

1.1 	14 	1.3 	 1.5 

36-50 	M 	70 	176 	2700 	11.3 	56 
ans 	F 	56 	161 	1900 	7.9 	41 

	

1.4 	18 	1.7 	 2.0 

	

1.0 	13 	1.2 	 1.5 

Les apports recommandés supposent un mode d'activité 
caractéristique pour chaque groupe d'âge. 

Mégajoules (10 6  joules). Calculés d'après la 
relation 1 kilocalorie . 4.184 kilojoules et 
arrondis à une décimale. 

L'apport énergétique recommandé pour les sujets 
agés de 66 ans et plus est ramené à 2000 kcal 
(8.4 MJ) pour les hommes et à 1500 kcal (6.3 MJ) 
pour les femmes. 

Supplément d'apport énergétique recommandé les 2e 
et 3e trimestres. Une augmentation de 100 kcal 
(418.4kj) par jour est recommandée durant le 
premier trimestre. 

e  Apport protéique recommandé de 2.2 g/kg de poids 
corporel pour les nourrissons depuis la naissance 
jusqu'à 2 mois, et de 2.0 g/kg de poids corporel 
pour ceux agés de 3 à 5 mois. L'apport en 
protéines recommandé pour les nourrissons depuis 
la naissance jusqu'à 11 mois suppose la consomma-
tion de lait maternel ou de protéines de qualité 
équivalente. 

f IEN (équivalent niacine) correspond à 1 mg de 
niacine ou à 60 mg de tryptophane. 

g Les rations recommandées sont basées sur la 
moyenne estimative de l'ingestion quotidienne 
de protéines au Canada. 
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Vitamines  liposolubles Vitamines hydrosolubles 

Folate
h 

Vitamine B12 Vitamine C Vitamine A Vitamine D 	Vitamine E 
(ug Cholecal- 	(mg d-cx- 

(ug) 	 (ug) 	 (mg) 	(RE) i 	ciférol) 	tocophérol) 

Sexe Âge 

0-6 mois 

7-11 mois 

1-3 ans 

4-6 ans 

7-9 ans 

200 	 3.0 
200 	 3.0 

30 	1000 
30 	 800 

13-15 ans 

100 	 1.5 
100 	 1.5 

2.5
1  

2.5
1  

200 	 3.0 
200 	 3.0 

36-50 

200 	 3.0 
200 	 3.0 

30 	1000 
30 	 800 

51+ ans 

Lactation + 50 	+ 0 . 5 + 30 	+ 400 +2.5 1 	 + 2 

6 700 
6 700 

2.5
1  

2.5
1  30 

30 

100 	 3.0 
100 	 3.0 

10-12 ans 

200 	 3.0 
200 	 3.0 

16-18 ans 

1000 2.5
1  

2.5
1  

800 
30 
30 

8 
6 

2.5
1  

2.5
1  

40 	 0.3 

60 	 0.3 

100 	 0.9 

100 	 1.5 

20
i  

400 	 10 

20 	 400 	 10 

20 	 400 	 10 

20 	 500 	 5 

Met F 

M et F 

Met F 

Met F 

3 

3 

4 

5 

800 30 
30 

2.5
1  

2.5
1  

800 

9 
7 

30 
30 

1000 2.5
1  

2.5
1  

800 

200 	 3.0 
200 	 3.0 

19-35 ans 

Grossesse +50 	 + 1.0  + 20 	+ 100 	+2.51  + 1 

1000 2.5
1  

2.5
1  

800 
30 
30 

8 
6 

7 
7 

10 
6 

9 
6 

IER (équivalent rétinol) correspond, chez les 
humains, à une activité biologique égale à 
celle de 1 ug de rétinol (3.33 UI) ou de 6 ug 
de B-carotène (10 UI). 

1 ug de colécalciférol équivaut à l'actibité de 
1 ug d'ergocalciférol (40 UI de vitamine D). 

La plupart des enfants plus agés et des adultes 
reçoivent de la vitamine D par irradiation; on 
recommandenéanmoimsune ration de 2.5 ug par 
jour. Cet apport devrait être augmenté à 5.0 
ug chaque jour durant la grossesse et la 
lactation, ainsi que chez les personnes qui sont 
confinées à l'intérieur ou qui sont privées de 
soleil pendant un temps prolongé. 
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TABLEAU 26 (Suite) 

h Rations recommandées en folate libre. 

i Des rations beaucoup plus élevées sont peut-être 
souhaitables pour les nourrissons, durant la 
première semaine de vie, afin de les prémunir 
contre la tyrosinémie néonatale. 



TABLEAU 26 (Suite) 

Minéraux 

Âge 	 Sexe 	 Calcium Phosphore 	Magnésium 	Iode 	Fer 	Zinc 
(mg) 	(mg) 	 (mg) 	(ug) 	(mg) 	(mg) 

m 	
m 	 m  0-6 mois 	M et F 	 500m 	250m 	 m 	 35 50 	 7 	 4 

7-11 mois 	M et F 	 500 	 400 	 50 	 50 	 7 	 5 

1-3 ans 	M et F 	 500 	 500 	 75 	 70 	 8 	 5 

4-6 ans 	M et F 	 500 	 500 	 100 	 90 	 9 	 6 

7-9 ans 	 M 	 700 	 700 	 150 	 110 	10 	 7 

700 	 700 	 150 	 100 	10 	 7 

10-12 ans 	M 	 900 	 900 	 175 	 130 	11 

1000 	1000 	 200 	 120 	11 

8 

9 

13-15 ans 	M 	 1200 	1200 	 250 	 140 	13 	 10 
800 	 800 	 250 	 110 	14 	 10 

16-18 ans 	M 	 1000 	1000 	 300 	 160 	14 	 12 

700 	 700 	 250 	 110 	14 	 11 

19-35 ans 	M 	 800 	 800 	 300 	 150 	10 	 10 

700 	 700 	 250 	 110 	14 	 9 

36-50 ans 	M 	 800 	 800 	 300 	 140 	10 	 10 
700 	 700 	 250 	 100 	14 	 9 

800 	 800 	 300 	 140 	10 	 10 
700 	 700 	 250 	 100 	 9 	 9 

Grossesse +500 	+500 	 +25 	+ 15 	+ 1 

Lactation +500 	+500 	 +75 	+ 25 	+ 1 

51+ ans 

+3  

+7  

m Si l'apport chez les enfants nourris au sein peut- 	Source: 
être en deça de la ration recommandée, il est 	 Standards de nutrition au Canada, Direction 
néanmoins considéré comme suffisant, 	 générale de la protection de la santé, 

Santé et bien-être social Canada, 1975. 
n Un apport total recommandé de 15 mg par jour durant 

la grossesse et la lactation suppose la présence de 
réserves suffisantes de fer. Si l'on soupçonne 
que celles-ci sont insuffisantes, on recommande 
de prendre un supplément de fer. 
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des personnes pour chaque groupe d'âge des deux sexes. Pour l'enquête 
de Nutrition Canada (1,3), une norme interprétative a été mise au 
point basée sur le classement des rations alimentaires à trois niveaux: 
rations insuffisantes, celles qui sont inférieures aux besoins minimum; 
rations moins que suffisantes ou marginales, celles qui dépassent les 
exigences minimum mais restent inférieures aux rations suffisantes; 
et les rations suffisantes, celles qui fournissent une marge raison-
nable de sécurité par rapport à nos besoins en matière d'éléments 
nutritifs. 

2. 	Énergie 

2.1. 	Rations caloriques - Enquête 
Nutrition Canada 

La médiane des rations caloriques pour divers groupes d'âge d'échantil-
lons nationaux et provinciaux (3) dans l'enquête Nutrition Canada 
figure au tableau 27. Les différences provinciales sont peu nombreuses. 
Les rations médianes de calories pour presque, tous les groupes d'âge 
à Terre-Neuve et à l'Île-du-Prince-Édouard dépassaient la médiane 
nationale alors que celles des femmes âgées de 3 provinces, la Nouvelle-
Écosse, le Manitoba et la Colombie-Britannique, étaient inférieures à 
la médiane nationale. 

Les rations caloriques ne semblaient pas excessives et pourtant des 
nombres importants d'adultes étaient classés comme souffrant d'embon-
point excessif. On ne dispose pas encore des renseignements de 
l'enquête de Nutrition Canada quant à l'incidence de l'excès de poids 
chez les enfants et les adolescents. Ces données seront probablement 
publiées dans des rapports subséquents. 

Le classement des adultes souffrant d'excédent de poids se faisait 
à partir de l'indice pondéral* inférieures à 12.5. L'incidence de 
l'excès de poids chez les adultes s'établissait à environ 40% pour les 
jeunes adultes des deux sexes, à plus de 60% pour les adultes d'âge 
moyen, à 65% pour les hommes âgés et à près de 80% pour les femmes 
âgées (1). 

Certains écarts ont été signalés entre les provinces au niveau de 
l'excès de poids, mais celles-ci ne semblent pas reliées à des diffé-
rences de rations caloriques (3). Par exemple, l'incidence de l'excès 
de poids parmi les jeunes adultes de sexe masculin et parmi les vieil-
lards des deux sexes à l'île-du-Prince-Édouard ainsi que parmi les 
hommes de tous les âges au Nouveau-Brunswick était inférieure aux 
autres provinces, bien que la médiane des rations caloriques pour ces 
groupes soit, dans de nombreux cas, plus élevée que pour certains 
groupes comparables d'autres provinces. Au Manitoba, l'incidence de 

* Indice pondéral - Hauteur en pouces  
racine cube du poids en livres 
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TABLEAU 27 

Médiane des rations caloriques (calories par jour) 
pour divers groupes d'âge et de sexe dans les 
échantillons national et provinciaux de Nutrition 

a  Canada 

Enfants 	 Hommes 	 Femmes 

1-4b 5-9 	10-19 20-39 40-64 65+ 	10-19 20-39 40-64 65+ 
ans ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

Canada 	 1521 2090 	2952 	3188 	2465 	1902 2127 	1933 	1653 	1479 

Terre-Neuve 	 -- 2512 	3728 	3181 	2989 	2512 2660 	2593 	1831 	1881 

t1e-du-Prince-1douard 	 -- 	2355 	3066 	3364 	3025 	1936 2427 	1866 	1826 	1913 

Nouve11e-Écosse 	 -- 2332 	2897 	3122 	2870 	2045 2415 	1644 	1653 	1288 

Nouveau-Brunswick 	 -- 2167 	2875 	3537 	2654 	1842 2412 	1986 	1745 	1476 

Québec 	 -- 	2224 	2873 	3215 	2578 	2182 2270 	2154 	1695 	1541 

Ontario 	 -- 	2037 	3037 	3191 	2296 	1762 2019 	1914 	1711 	1479 

Manitoba 	 -- 2194 	3041 	2899 	2507 	1766 2011 	2074 	1555 	1125 

Saskatchewan 	 -- 	2137 	2753 	3089 	2648 	1977 2025 	2066 	1562 	1497 

Alberta 	 -- 	1927 	2723 	3168 	2339 	1964 1875 	1785 	1601 	1440 

Colombie-Britannique 	 -- 2098 	2934 	2858 	2425 	1888 2091 	1661 	1602 	1248 

a Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes 	 b pans le présent tableau et les suivants portant sur 
alimentaires. Santé et bien-être social 	 la médiane des éléments nutritifs, les valeurs 
Canada, 1976. 	 pour les jeunes enfants dans un groupe d'âge de 1 

à 4 ans ne sont disponibles que pour l'échantillon 
national. L'analyse des échantillons provinciaux 
se limitait à une classification des âges de 0 à 
4 ans inclusivement. Ces données ne sont pas 
présentées ici car les habitudes alimentaires des 
enfants d'un an ou moins diffèrent de nombreuses 
façons de celles des enfants de 1 à 4 ans. 
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l'excès de poids chez les vieillards et les jeunes adultes de sexe 
masculin était plus haute que dans les autres provinces. La médiane 
des rations caloriques des vieillards du Manitoba était plus basse que 
dans tout autre province et celle des jeunes adultes de sexe masculin 
au Manitoba était inférieure à celle des autres provinces à l'exception 
de la Colombie-Britannique. 

On a établi un lien entre le revenu et l'excès de poids seulement chez 
les adultes d'âge moyen, et le rapport allait en sens inverse pour les 
hommes et les femmes. Chez les femmes d'âge moyen l'excès de poids 
était plus fréquent parmi les moins bien nantis qu'il ne l'était chez 
les femmes à revenu plus élevé. Cependant, pour les hommes d'âge 
moyen, l'incidence de l'excès de poids était plus basse chez ceux dont 
le niveau était moindre (2). 

Le rapport Nutrition Canada concluait que l'incidence de l'excès de 
poids ne pouvait être attribuée à un excès marqué de ration calorique 
puisqu'il n'y avait guère de différence entre la médiane des rations 
caloriques de ceux qui souffraient d'un excès de poids et celle des 
autres. En fait, pour chaque groupe des deux sexes, la ration calo-
rique médiane des personnes souffrant d'excès de poids était quelque 
peu inférieure à celle des autres (1). 

Il semble plus probable qu'une faible dépense d'énergie par suite d'un 
mode de vie sédentaire, plutôt qu'un niveau élevé de ration calorique, 
soit responsable d'une bonne part de l'excès de poids chez les 
Canadiens. Un autre facteur pourrait être l'effet cumulatif de petits 
excès de ration calorique. Par exemple, un excédent de la ration par 
rapport à la dépense d'énergie de seulement 120 calories par jour .(ce 
qui équivaut aux calories contenues dans une cannette de 6 onces de 
de boisson gazeuse) résulterait, sur une période de 5 ans, en un excès 
total de 219,000 calories, ce qui suffit à augmenter le poids de 60 
livres. 

Bien que l'excès de poids se soit avéré un problème nutritionnel majeur 
au Canada, on s'inquiétait de la ration calorique relativement basse 
de certaines femmes et adolescentes. Les rations énergétiques médianes 
des femmes s'établissaient en moyenne à environ 1700 calories. Les 
rations énergétiques médianes des femmes de 18 ans s'établissaient à 
moins de 30 calories par kilogramme de poids (3). Ceci représente 
environ les 3/4 de la ration énergétique assignée à ce groupe d'âge 
par les Standards de nutrition du Canada (22) qui figure au tableau 26. 
Avec une ration calorique basse, il faut une planification très 
soignée pour assurer des rations suffisantes de protéines, de minéraux 
et de vitamines. Il est difficile d'en arriver à un régime adéquat 
lorsque la quantité d'aliments ingérée est limitée. 

2.2. 	Modifications de la ration 
calorique des Canadiens depuis 
1940 

Au cours des dernières décennies, il y a eu des changements signifi- 
catifs dans le mode de vie des Canadiens dont la mécanisation accrue 
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du travail et de la vie à la maison. Il est probable qu'il faut mainte-
nant moins d'énergie que par le passé pour exécuter nos tâches quoti-
diennes. Ceci dit, il est intéressant de comparer les rations calo-
riques des Canadiens au cours des années 70 avec ceux de trois décen-
nies plus tôt. Le tableau 28 montre les rations caloriques moyennes 
d'enfants, d'adolescents et d'adultes calculées d'après certaines 
enquêtes alimentaires locales des années 40 (16-19) et des années 70 
(7-14) ainsi que les valeurs de la médiane et de la moyenne pour les 
rations caloriques de groupes d'âge correspondants d'après les rapports 
de l'enquête de Nutrition Canada (3,4). Étant donné les différentes 
méthodes d'échantillonnage et des méthodes d'étude de l'alimentation 
la comparaison des rations caloriques entre les études de petits 
groupes de 1970 et de 1949 ainsi qu'entre les études de petits groupes 
et l'enquête Nutrition Canada ne devrait pas être considérée comme des 
évaluations précises mais plutôt comme des indications possibles d'une 
tendance vers l'accroissement ou la diminution de la ration calorique. 
Considérées de cette même façon, les rations caloriques des enfants 
et des hommes adultes sembleraient quelque peu plus grandes maintenant 
qu'en 1940 et les rations caloriques des adolescentes sembleraient 
légèrement inférieures à celles des adolescentes des années 40. Les 
rations caloriques des adolescents et des femmes-adultes pour les 
années 1970 à 1972 semblent pareilles à celles des années 1940 à 1945. 

2.3. 	Changements survenus au cours 
des dernières décennies quant à 
l'incidence de l'excès de poids 
chez les adultes Canadiens 

Parlant de l'état de la nutrition au Canada en 1953, Young (23) con-
cluait qu'un cinquième de la population adulte canadienne souffrait 
d'excès de poids, l'excès de poids étant défini comme 10% ou plus 
au-dessus du poids idéal. Les évaluations de Nutrition Canada, 
fondées sur les valeurs de l'indice pondéral, indiquaient qu'au début 
des années 70 près de la moitié de la population adulte souffrait 
d'excès de poids (1). Même en considérant le fait que les deux 
critères, l'indice pondéral et le pourcentage au-dessus du poids 
idéal risquent de donner des estimations différentes de l'excès de 
poids, il semble évident que l'excès de poids est maintenant plus 
répandu chez les Canadiens-adultes qu'il ne l'était il y a deux ou 
trois décennies. 

2.4. 	Sources alimentaires d'énergie 
dans les régimes canadiens 

L'importance relative des divers groupes d'aliments comme source 
d'énergie dans les régimes canadiens est indiquée au tableau 29, selon 
l'enquête Nutrition Canada (4) et au tableau 30 selon les études 
fondées sur de petits échantillons de groupes spécifiques, 1970 à 
1977 (8-15). 

Si l'on prend la population dans son ensemble, les produits de céréales 
fournissent entre 1/4 et 1/3 de la valeur énergétique du régime. L'es-
timé quelque peu inférieur de l'apport énergétique en pourcentages des 
céréales pour chaque groupe d'âge dans les données de Nutrition Canada 
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1610 1080 

2120 1710 

2-3 ans (105) 

4-12 ans(1185 ) 

1-3 ans (85) 

4-12 ans (329) 

2850 2520 

2090 1930 

Étudiants (49) 

Étudiantes (158) 

Hommes (367) 

Femmes (392) 

Groupes d'âge *  Calories par jour
e,h 

Médiane 	Moyenne 

1670 

2300 

3250 

2240 
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TABLEAU 28 

Comparaison des rations caloriques moyennes des 
Canadiens calculées d'après les rapports des 
études alimentaires 1941-45 avec celles des 
études alimentaires 1968-77 et de l'enquête 
Nutrition Canada 1970-72 

Études alimentaires locales 	 Études alimentaires 1968-77b  

Groupes d'âge* 	 Calories par jour 
e,f 

 Groupes d'âge * 	 Calories par lourc "1  

Moyenne 	 Moyenne 

Enfants 

Adolescents 

Garçons 13-18 ans (337) 	 2950 

Filles 13-18 ans (401) 2410 	 Filles 15 ans ( 512 ) 	 2130 

Adultes 

Nutrition Canada 1970-72 c  

Enfants 

0-4 ans (1274) 	 1410 

1-4 ans (1031) 

5-9 ans (1351) 	 2090 

5-11 ans (1995) 

Adolescents 

Garçons 10-19 ans (1410) 2950 

12-19 ans (1070) 	- 

Filles 10-19 ans (1472) 2130 

12-19 ans (1162) 	- 

Adultes 

Hommes 20-39 ans (997) 	3190 	 3370 

	

40-64 ans (1223) 2460 	 2670 

	

Femmes 20-39 ans (1340) 1930 	 2000 

	

40-64 ans (1504) 1650 	 1730  

a Moyennes pondérées, calculées à partir des données 
des références 16-19. 

b Moyennes pondérées, d'après les données des 
références 7-14. 

c D'après Nutrition Canada, rapports provinciaux, 
1975, et rapports sur les modalités de consommation 
des aliments,  1976. 

d Les chiffres entre parenthèses sont le nombre de 
personnes figurant dans chaque moyenne. 

e Valeurs caloriques arrondies à la dizaine la plus 
proche. 

f D'après des dossiers d'alimentation de 7 jours. 
g D'après des dossiers d'alimentation de 3 à 7 jours. 
h Renseignements alimentaires d'après une remémora-

tion de 24 heures. 
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a 
Produits 	Viande, 	Produits de 	Fruits et Légumes 	Corps gras 	Autres 
laitiers 	poisson, 	céréales 	produits 	et pommes 	et huiles 

volaille 	 de fruits 	de terre 
oeufs 

Groupes d'âge 

28 	14 	 24 	 9 	 8 	 5 	 12 

19 	14 	 29 	 8 	 8 	 6 	 15 

Enfants: 

1-4 ans 

5-11 ans 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 

12-19 ans filles 

16 	18 	 29 	 4 	 9 	 7 	 16 

16 	17 	 29 	 6 	 9 	 7 	 17 

et les plats mixtes Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes 
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 

CHAPITRE III 

TABLEAU 29 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments aux 
rations énergétiques (Enquête Nutrition Canada). 

Adultes: 

20-39 ans hommes 	 11 	26 	 23 	 4 	 9 	 7 	 20 

20-39 ans femmes 	 12 	23 	 26 	 6 	 9 	 7 	 16 

40-64 ans hommes 	 11 	23 	 26 	 4 	 7 	 8 	 20 

40-64 ans femmes 	 11 	23 	 27 	 7 	 8 	 8 	 15 

65 +ans hommes 	 12 	22 	 29 	 5 	 7 	 8 	 16 

65 +ans femmes 	 15 	18 	 31 	 8 	 7 	 7 	 13 

a Inclut les légumineuses 	 Source: 
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Produits Viande, 	Produits de 	Fruits et 	Légumes et Corps gras Autres 
laitiers volaille, céréales 	produits 	pommes de 	et huiles 

poisson, 	 de fruits 	terre 
oeufs 
légumi- 
neuses 

Groupes d'âge a  

TABLEAU 30 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration énergétique de certains groupes locaux 

Enfants: 

3-5 ans 	 23 	15 	 35 	 6 	 10 	 - 	 11 
revenu inférieur (32) b  

3-5 ans 	 23 	18 	 31 	 13 	 6 	 - 	 9 
revenu supérieur (42) b 

2-5 ans (49) c 	 35 	17 	 27 	 9 	 7 	 5 	 _ 

8-12 ans (99)
d 

20 	20 	 34 	 6 	 7 	 4 	 8 

Étudiants de niveau 
universitaire 

Hommes (49) 	 16-22 	19-28 	25-28 	 6-7 	 6-8 	 - 	 18 

Femmes (51) 	 15-22 	18-21 	28-30 	 10 	 5-8 	 - 	15-17 

f 
Vieillards: (50) 	 15 	17 	 40 	 9 	 6 	 6 	 7 

a Les chiffres entre parenthèses indiquent 
le nombre de personnes ayant fait 
l'objet de l'étude. 

b Tiré de la référence 8. 
c Tiré de la référence 12. 
d Tiré de la référence 14. 
e Tiré de la référence 15. 
f Tiré de la référence 11. 
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peut être dû à l'inclusion de certains produits de céréales dans des 
plats mixtes de la catégorie alimentaire "autre". Pour la plupart 
des groupes d'âge, les produits de céréales étaient la principale 
source d'énergie. 

Pour les enfants de moins de 12 ans, les produits laitiers étaient 
des sources secondaires d'énergie, et pour les enfants plus jeunes, 
des sources primaires. Pour les adultes, le groupe d'aliments 
comprenant la viande, le poisson, la volaille et les oeufs était la 
seconde source d'énergie, et dans le cas des jeunes hommes-adultes, 
la source primaire. L'apport des produits laitiers aux rations calo-
riques était de 11 à 12% pour les groupes d'âge adulte à l'exception 
des femmes âgées où il était de 15%. 

Le tableau 31 donne la ration moyenne de calories par jour provenant 
d'aliments composés principalement de sucre, de boissons gazeuses, de 
bière et de vin pour divers groupes d'âge selon l'enquête Nutrition 
Canada (4). Il faut souligner que ces aliments ne contribuent que de 
l'énergie (des calories) au régime. Puisque les cliniques de l'enquête 
ne travaillaient pas les fins de semaine, certaines évaluations, 
particulièrement de la consommation de boissons gazeuses, de bière 
et de vin, doivent être considérées comme plutôt faibles. Lorsque l'on 
considère les raisons de l'excès de poids chez les Canadiens, le niveau 
de consommation de ces aliments caloriques vides ne devrait pas être 
négligé. 

3. 	Protéine 

3.1. 	Rations protidiques - Enquête 
Nutrition Canada 

Les rations médianes de protéines pour les divers groupes d'âge et dans 
les diverses régions sur lesquels portait l'enquête Nutrition Canada (3) 
sont indiquées au tableau 32. Les rations de protéines étaient plus 
que suffisantes pour les enfants, les adolescents et les jeunes adultes 
et ceux d'âge moyen. Les rations de protéines des vieillards étaient 
généralement suffisantes mais proches des niveaux minimum. 

Les différences entre les régions pour ce qui est des rations médianes 
de protéines étaient légères, à l'exception des adolescents de Terre-
Neuve qui avaient des rations protidiques plus élevées que celles des 
adolescents d'autres régions. 

Bien que les rations de protéines aient généralement été supérieures 
aux niveaux recommandés, elles ne posent néanmoins aucun danger pour 
la santé. Les aliments qui fournissent des protéines sont de bonne 
source alimentaire de minéraux comme le fer et le zinc. Les niveaux 
à peine suffisants et faibles de protéines consommées par certains 
vieillards découlent probablement de la quantité plutôt que la qualité 
des aliments consommés. 
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Source: 
Santé et bien-être social Canada, Rapport sur les  
habitudes alimentaires et les tableaux supplé-
mentaires, 1976. 

a Calculé d'après la base 
suivante: 15 calories par 
cuillerée à thé de sucre; 
22 calories par once de 
boisson gazeuse; 12 calories 
par once de bière; 30 
calories par once de vin. 

TABLEAU 31 

Groupes d'âge 

Ration moyenne par jour de calories provenant du 
sucre, des boissons gazeuses, de la bière et du 
vin pour les groupes d'âge des deux sexes de 
l'échantillon de Nutrition Canada pour l'ensemble 
de la population 

Consommation moyenne par jour 	Ration caloriqueamoyenne par jour provenant de  
Sucre 	Boissons Bière Vin 	Sucre et 	 Bière et vin 	Total 

gazeuses 	 de boissons 
c.à thé 	oz 	oz. 	oz. 	gazeuses 

Enfants: 

1-4 ans 	 5 	lt 	- 	- 	105 	 - 	 105 

5-11 ans 	 7 	3 	- 	- 	170 	 - 	 170 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 	10 	6t 	t 	- 	290 	 6 	 296 

12-19 ans filles 	 7 	4i 	- 	- 	200 	 - 	 200 

Adultes: 

2 0439 ans hommes 	 10 	6i 	12i 	t 	290 	 170 	 460 

20-39 ans femmes 	 6 	4 	lt 	t 	175 	 20 	 195 

40-64 ans hommes 	 9 	2i 	7t 	7t 	190 	 125 	 315 

40-64 ans femmes 	 5 	12 	1 	t 	110 	 20 	 130 

65+ ans hommes 	 8 	It 	2 	t 	145 	 30 	 175 

65+ ans femmes 	 5 	t 	i 	k 	85 	 10 	 95 
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Canada 

Terre-Neuve 

ile-du-Prince-Édouard 

Nouvelle-écosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 
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TABLEAU 32 

Ration médiane de protéines (g par jour) pour 
divers groupes d'âge et de sexe des échantillons 
national et provinciaux de Nutrition Canada 

Enfants Hommes 	 Femmes 

1-4a 	5-9 	10-19 	20-39 	40-64 	65+ 	10-19 	20-39 	40-64 	65+ 
ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

54 	69 	 96 	110 	85 	67 	73 	67 	60 	49 

-- 	70 	150 	118 	99 	86 	104 	93 	68 	60 

-- 	73 	 90 	108 	99 	64 	83 	59 	69 	57 

-- 	76 	102 	105 	96 	72 	74 	59 	53 	45 

-- 	70 	 94 	124 	87 	67 	80 	69 	59 	45 

-- 	70 	 81 	105 	86 	69 	70 	67 	56 	52 

-- 	70 	108 	116 	85 	57 	76 	66 	62 	51 

-- 	65 	110 	102 	96 	65 	70 	67 	53 	44 

-- 	70 	 96 	113 	87 	64 	66 	78 	55 	45 

-- 	66 	 95 	129 	76 	67 	63 	72 	59 	51 

Colombie-Britannique 	 71 	 97 	110 	80 	68 	76 	58 	62 	47 

a 	Voir note b, tableau 27 	 Source: 
Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1975 
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3.2. 	Teneur en protéines des régimes 

Dana l'enquête Nutrition Canada, le pourcentage moyen de calories 
alimentaires provenant des protéines était de 14% pour les jeunes 
adultes, ceux d'âge moyen et agés de 13 à 15% pour les enfants 
et les adolescents (tableau 33) (4). Ces indices s'apparentent aux 
14% à 16% de calories provenant des protéines signalées par d'autres 
études récentes portant sur divers groupes d'âge en Amérique du Nord 
(24) ainsi qu'aux données pour les adultes de Toronto et d'Halifax 
en 1941 (16, 17) ainsi que pour les familles agricoles au Québec en 
1945 (21) (tableau 34). 

La constance de la proportion des calories alimentaires provenant des 
protéines pour les Canadiens de divers groupes d'âge étudiées au cours 
de diverses enquêtes est remarquable. Cela laisse croire à une répar-
tition relativement égale des choix protidiques. 

3.3. 	Sources alimentaires de protéine 

Le tableau 35 montre le pourcentage des protéines alimentaires 
provenant des divers groupes d'aliments consommés par les différents 
groupes d'âge retenu pour l'enquête Nutrition Canada (4). Les pro-
duits laitiers étaient une source primaire de protéines pour les 
jeunes enfants et une source secondaire pour les enfants plus agés et 
les adolescents. La source primaire de protéines pour les adoles- 
cents et les adultes se trouvait dans les groupes d'aliments comprenant 
la viande, le poisson, la volaille et les oeufs, qui fournissaient 
entre les 2/5 et la moitié de la protéine alimentaire de ces groupes. 
Les groupes d'aliments comprenant les produits de céréales et les 
produits laitiers représentaient chacun entre 1/5 et 1/7 de la pro-
téine alimentaire pour les adultes. 

4. 	Corps gras 

Au point de vue nutritif, un aspect important par rapport aux rations 
alimentaires de corps gras est la proportion du total de l'énergie 
provenant des corps gras. Le Food Consumption Patterns Report de 
l'enquête Nutrition Canada indique que, en moyenne, 40% des calories 
provenaient des corps gras dans l'alimentation de tous les groupes 
d'âge à l'exception des enfants de 11 ans et moins (38% des calories 
alimentaires provenant des corps gras) et des adultes de plus de 65 
ans (39% des calories alimentaires provenant des corps gras) (Tableau 
33). X tous les niveaux d'âge la proportion des calories provenant 
des corps gras est plus élevée que la recommandation récente du rap-
port du Comité sur l'alimentation et les maladies cardio-vasculaires 
(soit de 30 à 35% des calories) (25). 

Dans le cas des protéines, la constance de la proportion d'énergie 
provenant de l'absorption des corps gras pour les divers groupes d'âge 
de la population est remarquable. Il est étonnant que les valeurs 
de 38 à 40% des calories provenant des corps gras obtenues par l'en-
quête de Nutrition Canada pour les régimes alimentaires canadiens en 
1970-72 ne sont pas très différentes que les valeurs de 37 à 42% trou-
vées en 1941-45 pour les adultes de Halifax et pour les familles du 
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Enfants: 

1-4 ans 15 	 38 

5-11 ans 13 	 38 

Protéines 	 Corps gras 	Hydrates de 
carbone 

37 	 50 13 

14-15 	 42 

12 	 39 

14 	 39-40 

43-44 

50 

46-47 
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TABLEAU 33 

Pourcentage d'apport des protéines et des corps 
gras à l'ensemble des calories pour divers groupes 
d'âge des deux sexes de l'échantillon de Nutrition 
Canada pour l'ensemble de la population canadienne 

Groupes d'âge et 
de sexe 

Pourcentage de calories  
provenant des  

Protéines 	Corps gras 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 	 14 	 40 

12-19 ans filles 	 14 	 40 

Adultes: 

20-64 ans hommes 	 14 	 40 

20-64 ans femmes 	 14 	 40 

65+ ans hommes 	 14 	 39 

65+ ans femmes 	 14 	 39 

Source: 
Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1975. 

TABLEAU 34 

Proportion de l'ensemble des calories provenant des 
hydrates de carbone, des corps gras et de la 
protéine dans le régime des familles et des adultes 
au Canada en 1941 et 1976. 

Pourcentage du total des calories provenant des  

Année 	 Étude alimentaire 

1941 	Adultes, 80 familles de Toronto a  

1941 	Adultes, 82 familles de Halifax b  

1945 	63 familles agricoles du Québec c  

1976 	Nutrition Canada, 6357 adultes de 
20 à plus de 65 4ans 

a 	J.M. Patterson and E.W. McHenry. "A Dietary 
Investigation in Toronto Families Having 
Annual Incomes Between $1500-2400." 
Canadian Journal of Public Health, 32(5):251, 
1941. 

b 	E.G. Young. "A Dietary Survey in Halifax." 
Canadian Journal of Public Health, 
32(5):236, 1941.  

Z.A. Hassan et D. Karamchandani. Guide de la  
consommation des dépenses et des prix  
alimentaires. Agriculture Canada, 1976. 

Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 

d 
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Produits laitiers 	Viande, volaille, 	Céréales 	Fruits et 	Autres 
poisson, oeufs 	 légumes 

Groupes d'âge 

26 

25 

29 	 15 	 6 	 7 

32 	 20 	 6 	 9 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 

12-19 ans filles 

38 	 19 	 7 	 9 

37 	 19 	 7 	10 

Enfants: 

1-4 ans 

5-11 ans 

42 

32 

CHAPITRE III 

TABLEAU 35 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration protidique des divers groupes d'âge et de 
sexe de l'échantillon de Nutrition Canada pour 
l'ensemble de la population canadienne a  

Adultes: 

20-39 ans hommes 	 16 	 52 	 16 	 7 	 8 

20-39 ans femmes 	 19 	 48 	 18 	 7 	 7 

40-64 ans hommes 	 16 	 48 	 18 	 6 	10 

40-64 ans femmes 	 17 	 49 	 18 	 8 	 7 

65 +  ans hommes 	 18 	 47 	 20 	 7 	 6 

65 +  ans femmes 	 22 	 40 	 22 	 8 	 6 

a 	Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 
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Québec (tableau 34). Ces données suggèrent qu'il y a eu très peu de 
changements dans la proportion des calories provenant des corps gras 
dans le régime des Canadiens au cours des 30 dernières années. 

Les renseignements provenant de l'enquête Nutrition Canada quant à la 
proportion des acides gras saturés et polyinsaturés dans l'alimen-
tation des Canadiens ainsi que sur l'absorption de cholestérol ne sont 
pas encore disponibles. 

Le tableau 36 montre l'apport en pourcentage des divers groupes d'ali-
ments à la ration de lipides des sujets de l'enquête Nutrition Canada. 
Le groupe d'aliments comprenant la viande, le poisson, la volaille et 
les oeufs étaient une source primaire de gras, dont l'apport allait 
de 1/4 aux 2/5 de l'ensemble des lipides alimentaires pour les adultes 
et les enfants de plus de 4 ans. Le groupe d'aliments comprenant les 
corps gras et les huiles étaient la source secondaire de lipides pour 
la plupart des groupes d'âge, l'apport étant de 1/5 à 1/6 du total des 
lipides alimentaires. On peut suggérer qu'une réduction de l'absorp-
tion de lipides pourrait se faire de la façon la plus efficace par une 
réduction de l'absorption des viandes grasses (4). 

5. 	Hydrates de carbone 

5.1. 	Sources alimentaires d'hydrates 
de carbone 

Le tableau 37 indique l'apport en pourcentage de divers groupes d'ali-
ments à la ration totale d'hydrates de carbone des Canadiens, selon 
l'étude Nutrition Canada. L'apport des divers groupes d'aliments à 
la ration d'hydrates de carbone révèle des habitudes semblables chez 
les adultes des deux sexes et de tous les âges. Les fruits consti-
tuaient une proportion plus élevée de l'ensemble des hydrates de 
carbone pour les femmes adultes (13 à 17%) que pour les hommes (10 à 
11%) alors que le groupe d'aliments classés sous le titre "Autres", 
comptaient pour une proportion plus élevée d'hydrates de carbone au 
régime des hommes adultes (24 à 29%) qu'à celui des femmes (19 à 26%). 
Les adolescents et les enfants recevaient une proportion plus élevée 
de leurs hydrates de carbone à partir des produits laitiers que ne le 
faisaient les adultes. 

5.2. 	Les aliments composés principa- 
lement de sucre 

Les aliments composés principalement de sucre contribuaient environ 
13% des hydrates de carbone et 7% de la ration calorique totale pour 
les personnes de plus de 12 ans (tableau 38). 

5.3. 	Fibres 

On a déterminé la ration de fibres brutes et l'apport en pourcentage 
à la ration de fibres des divers groupes d'aliments pour l'échantillon 
de Nutrition Canada (tableau 39). X l'heure actuelle, les rensei-
gnements sur le contenu en fibres des aliments visent principalement 
le contenu en fibres brutes. Malheureusement, les valeurs de fibres 
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TABLEAU 36 	  

II/ 	

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration de lipides de divers groupes d'âge et de 
sexe de l'échantillon de Nutrition Canada pour 
l'ensemble de la population canadienne a  

II/ 	
Groupes d'âge 	 Produits 	Viande, 

laitiers 	volaille, 	
Céréales 	Fruits et 

légumes 	
Corps gras 	Autres 
et huiles 

Poisson, 
oeufs 

Enfants: 

1-4 ans 	 33 	 25 	 14 	 7 	 13 	 8 

5-11 ans 	 23 	 25 	 17 	 7 	 17 	 10 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 	 18 	 30 	 17 	 7 	 18 	 9 

12-19 ans filles 	 17 	 28 	 18 	 7 	 18 	 10 

Adultes: 

20-39 ans hommes 	 13 	 43 	 12 	 7 	 16 	 8 

20-39 ans femmes 	 15 	 38 	 14 	 6 	 19 	 7 

40-64 ans hommes 	 14 	 39 	 15 	 4 	 19 	 7 

40-64 ans femmes 	 14 	 39 	 15 	 5 	 20 	 6 

65+ ans hommes 	 15 	 38 	 16 	 3 	 21 	 5 

65 *  ans femmes 	 20 	 32 	 18 	 4 	 20 	 5 

a 	Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 
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Groupes d'âge Produits 
laitiers 

Viande, 
volaille, 
poisson, 
oeufs 

Produits de 
céréales 

Fruits et 	Légumes et 	Autres 
produits de 	pommes de 
fruits 	 terre 

19 

13 

12 

11 

Enfants: 

1-4 ans 

5-11 ans 

34 	 18 	 10 	 17 

40 	 16 	 10 	 20 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 

12-19 ans filles 

42 	 9 	 12 	 24 

40 	 13 	 12 	 24 

8 

8 

Adultes: 

20-39 ans hommes 

20-39 ans femmes 

39 	 10 	 14 	 29 

40 	 13 	 13 	 26 

7 

9 

44 	 11 	 12 	 24 

44 	 17 	 11 	 19 

65+ ans hommes 

65+ ans femmes 

CHAPITRE III 

TABLEAU 37 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration totale d'hxdrates de carbone (Enquête 
Nutrition Canada) 

40-64 ans hommes 	 7 	 43 	 10 	 12 	 27 

40-64 ans femmes 	 7 	 1 	 41 	 16 	 12 	 22 

a Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes 	 b 	Inclut les légumineuses et les plats mixtes. 
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 
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20-39 ans hommes 

20-39 ans femmes 

40-64 ans hommes 

40-64 ans femmes 

8 5 

1 

5 

1 

1 

0.5 

8 

7 

6 

7 65+ ans hommes 

5 65+ ans femmes 

107 

TABLEAU 38 

Calories provenant du sucre, des boissons gazeuses, 
de la bière et du vin, exprimées en pourcentage 
des rations caloriques moyennes pour les divers 
groupes

a 
 d'âge de l'échantillon de Nutrition 

Canada 

Âge Pourcentage de 
la ration ca-
lorique moyenne 
provenant du 
sucre, des 
boissons gazeuses 

Pourcentage de 
la ration 
calorique 
moyenne prove-
nant de la 
bière et du 
vin 

6 1-4 ans 

5-11 ans 

10-19 ans garçons 

10-19 ans filles 

7 

9 

9 

a Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 



TABLEAU 39 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments aux 
rations de fibres brutes pour les groupes d'âge 
et de sexe de l'échantillon de Nutrition Canada 
pour l'ensemble de la population canadienne a  

Groupes d'âge Ration moyenne 	 Pourcentage de la ration de fibre provenant des  
de fibre brute 	 Produits de 	 Fruits 	Légumes et 

g par jour 	 céréales 	 pommes de terre 

Enfants: 

1-4 ans 

5-11 ans 

	

2.4 	 21 	 27 	 37 

	

3.6 	 21 	 26 	 36 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 

12-19 ans filles 

4.4 	 22 	 15 	 42 

3.4 	 19 	 20 	 42 

Adultes: 

20-39 ans hommes 

20-39 ans femmes 

	

4.6 	 20 	 16 	 50 

	

3.2 	 20 	 17 	 49 

40-64 ans hommes 

40-64 ans femmes 

4.2 	 25 	 19 	 43 

3.4 	 20 	 25 	 43 

65+ ans hommes 

65+ ans femmes 

	

3.9 	 28 	 19 	 42 

	

3.3 	 26 	 26 	 39 

a Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 
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brutes ne peuvent pas être reliées directement aux valeurs pour les 
fibres alimentaires, qui intéressent seul le point de vue de la 
nutrition (26). Le groupe d'aliments comprenant les légumes et les 
pommes de terre étaient la principale source de fibres brutes, repré-
sentant entre les 2/5 et la moitié de la ration de fibres brutes 
pour les personnes de plus de 12 ans, alors que les produits de 
céréales fournissaient entre 1/4 et 1/6 de la ration de fibres 
brutes. 

6. 	Minéraux 

6.1. 	Calcium 

Le tableau 40 indique les rations médianes de calcium pour divers 
groupes d'âge et diverses régions de l'enquête Nutrition Canada. Les 
rations médianes de calcium étaient généralement suffisantes pour tous 
les groupes d'âge à l'exception des adolescentes. Cependant, 1/5 des 
enfants, 1/4 des adolescents, 1/3 des adolescentes, 1/5 des femmes 
adultes avaient des rations de calcium inférieures au niveau souhai-
table. 

Les rations de calcium n'étaient reliées ni au moment de l'année ni 
au fait de vivre dans une zone rurale ou urbaine. Il y avait certains 
écarts entre les régions. Les rations de calcium étaient les plus 
basses que la moyenne des provinces au Québec et plus hautes dans les 
Provinces de l'Atlantique. 

Les produits laitiers représentaient la source primaire de calcium 
dans le régime de tous les groupes d'âge soit plus de 50% du calcium 
dans le régime des adultes et jusqu'à 80% dans celui des enfants. Les 
produits de céréales étaient une source secondaire, représentant de 
9 à 18% du calcium alimentaire (tableau 41). 

Trop peu des études alimentaires des années 40 donnent des renseigne-
ments sur les rations réelles de calcium des sujets pour que l'on 
puisse en tirer des conclusions quant aux tendances de la nutrition 
en calcium. Dans beaucoup de ces études antérieures, les rations de 
calcium des enfants, des adolescents et dans une mesure moindre des 
femmes adultes étaient établies à des niveaux inférieurs au niveau 
souhaitable (17, 18, 21, 23). 

6.2. 	Fer 

L'enquête Nutrition Canada (1) a révélé une lacune très répandue en 
fer dans le régime des Canadiens. Le fer était consommé à des niveaux 
inférieurs à la norme par la moitié des bébés et des enfants d'âge 
pré-scolaire, par 1/3 des enfants plus âgés, par une proportion allant 
de la moitié aux 3/4 des adolescentes et des femmes adultes, par une 
proportion de 1/4 à 1/3 des adolescents et des hommes adultes. 

Le tableau 42 montre les rations médianes de fer pour divers groupes 
d'âge et divers groupes régionaux de l'enquête Nutrition Canada. Il 
y avait peu de différences au niveau des régions, à l'exception de 
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Canada 

Terre-Neuve 

Ile-du-Prince-Édouard 

Nouve1le4:cosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

CHAPITRE III 

TABLEAU 40 
Ration médiane de calcium (milligrammes par jour) 
pour divers groupes d'âge et de sexe des 
échantillons national et provinciaux de Nutrition 
Canadaa  

Enfants 	 Hommes 	 Femmes  

1-4
b  

10-19 	20-39 	40-64 	65+ 	10-19 	20-39 	40-64 	65+ 
ans 	 ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

879 	 1160 	960 	780 	600 	900 	590 	540 	520 

--- 	 1540 	880 	1030 	960 	940 	920 	730 	710 

--- 	 1200 	1140 	790 	690 	900 	540 	640 	690 

--- 	 1130 	960 	790 	780 	1180 	630 	490 	530 

--- 	 1110 	1070 	820 	650 	980 	610 	560 	480 

--- 	 870 	760 	820 	550 	690 	510 	450 	490 

--- 	 1260 	990 	830 	550 	1020 	600 	600 	580 

--- 	 1420 	980 	600 	610 	890 	590 	410 	450 

--- 	 990 	910 	760 	750 	750 	620 	540 	480 

--- 	 1310 	1010 	660 	570 	940 	700 	540 	450 

--- 	 1140 	890 	780 	770 	910 	630 	620 	490 

a Compte rendu des études menées auprès des Inuits 	b 	Voir la note (b), tableau 27. 
et des Indiens. Santé et bien-être social Canada, 
1975. 
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Produits 	Viande, 	Produits de Fruits et 	Légumes et 	Autresb  
laitiers 	volaille, 	céréales 	produits 	pommes de 

poisson, 	 de fruits 	terre 
oeufs 

Groupes d'âge 

CHAPITRE III 

TABLEAU 41 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration de calcium (Enquête Nutrition Canada) a 

Enfants: 

1-4 ans 	 80 	 2 	 9 	 2 	 2 	 4 

5-11 ans 	 72 	 2 	 12 	 3 	 3 	 7 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 	 70 	 3 	 14 	 2 	 4 	 6 

12-19 ans filles 	 66 	 3 	 14 	 3 	 4 	 9 

Adultes: 

20-39 ans hommes 	 59 	 6 	 15 	 3 	 7 	 11 

20-39 ans femmes 	 61 	 5 	 15 	 3 	 7 	 9 

40-64 ans hommes 	 56 	 6 	 17 	 3 	 6 	 11 

40-64 ans femmes 	 54 	 6 	 17 	 5 	 7 	 9 

65 + ans hommes 	 56 	 6 	 18 	 4 	 7 	 8 

65 + ans femmes 	 58 	 4 	 18 	 5 	 7 	 8 

Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 

b 	Inclut les légumineuses et les plats mixtes. 
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TABLEAU 42 

Ration médiane de fer (milligrammes par jour) pour 
divers groupes d'âge et de sexe des échantillons 
national et provinciaux de Nutrition Canadaa 

Groupes d'âge 

	

Enfants 	 Hommes 	 Femmes  

	

1-4
b 

5-9 	10-19 	20-39 40-64 65+ 	10-19 20-39 40-64 	65+ 

	

ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

	

8 	11 	15 	17 	14 	13 	11 	11 	11 	9 Canada 

- 12 	16 	19 	14 	17 	14 	18 	12 	10 

- 11 	15 	15 	17 	17 	12 	11 	11 	11 

- 11 	14 	15 	16 	14 	12 	10 	10 	9 

- 10 	14 	17 	14 	11 	12 	11 	10 	10 

- 10 	13 	17 	15 	13 	12 	13 	10 	9 

- 10 	16 	18 	14 	11 	10 	11 	12 	11 

- 12 	14 	17 	15 	13 	10 	12 	10 	8 

- 13 	16 	17 	15 	14 	11 	12 	12 	9 

- 11 	12 	18 	15 	13 	9 	12 	10 	9 

- 12 	16 	17 	13 	12 	11 	10 	10 	9 

a 	Compte rendu des études menées auprès des Inuits 	b Voir note (b) tableau 27 
et des Indiens. Santé et bien-être social 
Canada, 1975. 
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Terre-Neuve où les rations de fer pour de nombreux groupes d'âge 
étaient quelque peu plus élevées que dans les autres régions (3). 

Les principaux groupes d'aliments contribuant à la ration de fer 
étaient les produits de céréales, entre 23 et 39% du fer alimentaire 
pour divers âges ainsi que le groupe comprenant la viande, la volaille, 
le poisson et les oeufs responsables de 21 à 43% du fer alimentaire 
(tableau 43). L'enrichissement des produits de céréales au moyen de 
fer joue sans doute un rôle important dans la part des céréales à la 
ration de fer des Canadiens. 

Les études alimentaires effectuées au Canada dans les années 1940 signa-
laient que des niveaux insuffisants de fer alimentaire étaient communs 
chez les femmes adultes et les enfants mais rares chez les hommes 
(17, 18, 23). En 1941, des rations moyennes de fer de 10.6 et de 12 mg 
par jour étaient signalées pour les femmes à Toronto (17) et à 
Halifax (16). Pour fins de comparaison, des valeurs moyennes de 11 
à 13 mg par jour ont été signalées pour les jeunes femmes adultes dans 
diverses régions par Nutrition Canada, la moyenne nationale pour ce 
groupe étant de 12 mg de fer par jour (4). Cependant, les études 
antérieures présentent des renseignements insuffisants sur les niveaux 
alimentaires pour que l'on puisse en tirer des conclusions quant à 
une tendance d'ensemble de la ration de fer dans les années qui ont 
suivi. 

7. 	Vitamines 

7.1. 	Vitamine A 

Dans l'enquête Nutrition Canada, les rations moyennes de vitamine A 
pour la plupart des groupes d'âge des deux sexes étaient suffisantes 
(tableau 44). Les femmes avaient des rations plus basses de vitamine A 
que les hommes. Les rations moyennes des femmes d'âge moyen et des 
femmes âgées se rapprochaient des niveaux minimum. Entre 1/4 et 1/3 
des adolescentes, des femmes adultes et des hommes âgés avaient des 
rations insuffisantes de cette vitamine (1). 

Les écarts entre les régions quant à la ration de vitamine A étaient 
minimes (3). 

Les produits laitiers étaient la principale source de vitamine A 
(26-34%) dans le régime des enfants de moins de 12 ans, alors que la 
viande, le poisson, la volaille et les oeufs constituaient ensemble 
le principal apport (22 à 42%) de cette vitamine au régime des autres 
groupes d'âge (tableau 45). Les légumes et les fruits fournissaient 
chacun de 12 à 20% de la vitamine A consommée par tous les groupes 
d'âge. 

Il n'y a pas suffisamment de renseignements sur la ration individuelle 
de la vitamine A dans les études alimentaires des années 40 pour qu'on 
puisse évaluer les tendances quant à cette vitamine. Des rations 
insuffisantes de vitamine A ont été signalées lors de certaines études 
locales dévoilant des taux de 15 à 20% des individus ou des familles 
étudiés (21, 23). 
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TABLEAU 43 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration de fer (Enquête Nutrition Canada) a  

Croupes d'âge Produits 	Viande, 
laitiers 	volaille, 

poisson, 
oeufs 

Produits de 
céréales 

Fruits et 
produits 
de fruits 

Légumes et 
pommes de 
terre 

Autres
b 

Enfants: 

1-4 ans 	 2 	 21 	 47 	 9 	 9 	 10 

5-11 ans 	 1 	 24 	 39 	 9 	 12 	 14 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 	 2 	 31 	 36 	 4 	 12 	 15 

12-19 ans filles 	 2 	 30 	 30 	 6 	 14 	 18 

Adultes: 

20-39 ans hommes 	 2 	 43 	 23 	 4 	 13 	 14 

20-39 ans femmes 	 2 	 37 	 25 	 6 	 14 	 16 

40-64 ans hommes 	 1 	 35 	 28 	 6 	 12 	 17 

40-64 ans femmes 	 1 	 32 	 28 	 8 	 13 	 17 

65 + ans hommes 	 2 	 32 	 34 	 7 	 12 	 14 

65+ ans femmes 	 2 	 27 	 34 	 9 	 12 	 14 

a 	Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires.  Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 

b 	Comprend les légumineuses et les plats mixtes. 
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TABLEAU 44 

Ration médiane de vitamine A (équivalent en 
microgramme de rétinol par jour) pour divers 
groupes d'âge des deux sexes tiré des échantillons 
national et provinciaux de Nutrition Canada. a  

Enfants 	 Hommes 	 Femmes  

1-4
b  

5-9 	10-19 	20-39 	40-64 	65* 	10-19 	20-39 	40-64 	65* 
ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

Canada 	 954 	900 	1050 	1120 	1060 	820 	780 	790 	690 	710 

Terre-Neuve 	 --- 	700 	890 	1000 	940 	650 	650 	740 	790 	700 

Ile-du-Prince-Édouard 	--- 	1000 	1190 	1520 	1120 1050 	910 	780 	1010 	900 

Nouvelle-Écosse 	 --- 	960 	1110 	1140 	1220 1090 	910 	780 	720 	710 

Nouveau-Brunswick 	 --- 	1090 	990 	1320 	1020 	900 	960 	830 	770 	670 

Québec 	 --- 	930 	1020 	1070 	1150 	970 	870 	870 	730 	720 

Ontario 	 --- 	920 	1170 	1190 	990 	600 	710 	680 	630 	700 

Manitoba 	 --- 	940 	1090 	770 	900 	900 	640 	560 	500 	560 

Saskatchewan 	 --- 	1040 	920 	1060 	1060 	900 	680 	760 	770 	640 

Alberta 	 --- 	700 	980 	1350 	1110 	930 	570 	1140 	670 	870 

Colombie-Britannique 	--- 	780 	990 	1020 	1100 	960 	850 	720 	740 	730 

a 	Compte rendu des études menées auprès des Inuits 	b Voir la note b, tableau 27. 
et des Indiens.  Santé et bien-être social 
Canada, 1975. 
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Produits 	Viande, 	Produits de 	Fruits et 	Légumes 	Corps 	Autres 
laitiers 	volaille, 	céréales 	produits 	et Pommes gras  

poisson, 	 de fruits 	de terre e t 

oeufs 	 huile 

Groupes d'âge 

34 	 22 	 2 	 3 	 16 	12 	9 

26 	 24 	 3 	 4 	 15 	17 	10 

Enfants: 

1-4 ans 

5-11 ans 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 

12-19 ans filles 

23 	 26 	 3 	 2 	 13 	21 	10 

21 	 22 	 4 	 3 	 17 	19 	12 

CHAPITRE III 

TABLEAU 45 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration de vitamine A (Enquête Nutrition Canada) a  

Adultes: 

20-39 ans hommes 	 17 	 37 	 2 	 2 	 17 	17 	6 

20-39 ans femmes 	 13 	 42 	 2 	 2 	 20 	13 	7 

40-64 ans hommes 	 16 	 27 	 2 	 4 	 21 	20 	9 

40-64 ans femmes 	 13 	 28 	 2 	 13 	 21 	15 	6 

65 + ans hommes 	 16 	 29 	 3 	 3 	 22 	20 	6 

65 + ans femmes 	 16 	 34 	 3 	 4 	 22 	14 	5 

a 	Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 

b 	Incluant les légumineuses et les plats mixtes. 
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7.2. 	Vitamine D 

Dans l'enquête Nutrition Canada, les rations alimentaires de vitamine D 
étaient suffisantes pour les bébés, mais étaient inférieures au niveau 
souhaitable pour les enfants plus vieux et les adolescents dans une 
proportion de 1/5 à 1/3 (1). Cependant, à cet âge l'exposition au 
soleil fournit également cette vitamine (22). On n'a trouvé aucun 
signe de rachitisme provenant d'une carence en vitamine D. 

Bien que les données des études alimentaires antérieures ne permettent 
pas d'évaluer les changements de la ration de cette vitamine, la dimi-
nution du rachitisme est impressionnante. Des traces de rachitisme 
antérieur dû à une carence en vitamine D ont été trouvées chez 26% 
des enfants canadiens ayant fait l'objet d'une enquête entre 1946 et 
1951 (23). 

X l'heure actuelle, la plus grande partie du lait vendu au Canada, 
qu'il s'agisse de lait frais ou de lait séché, est fortifié de 
vitamine D, et ceci est probablement la principale source de cette 
vitamine dans le régime des Canadiens. 

7.3. 	Vitamine C 

Les rations médianes de vitamine C dans l'enquête Nutrition Canada 
se situaient bien au-delà des niveaux recommandés pour tous les 
groupes d'âge et de sexe de l'ensemble de la population dans toutes 
les régions (tableau 46). Cependant, certains adultes et certains 
enfants, environ 10% de l'échantillon, consommaient des quantités 
de cette vitamine inférieures au niveau souhaitable (1, 3). En 
général, les écarts entre les régions pour la ration de cette vitamine 
étaient minimes. 

On n'a jusqu'ici publié aucun renseignement provenant de l'enquête 
Nutrition Canada sur le rapport entre le revenu et les modes de consom-
mation alimentaire ou entre le revenu et les rations d'éléments nutri-
tifs. Cependant, les niveaux de vitamine C sérique, qui reflètent 
étroitement la ration de cet élément nutritif, montraient qu'il y 
avait plus de personnes dont le niveau de vitamine C sérique était 
faible parmi ceux dont le revenu était le plus bas. 

Les fruits et les légumes étaient les principales sources de vitamine C 
pour tous les groupes d'âge (tableau 47). Les femmes recevaient une 
plus grande proportion de vitamine C alimentaire des fruits et une 
plus petite proportion des légumes que les hommes. 

Des études antérieures ont signalé des rations de vitamine C par 
famille à Winnipeg en 1943 (18), pour les familles rurales au Québec 
en 1945 (21) et pour les étudiants à Toronto en 1946 (19); ces rations 
s'établissaient entre 33 et 68 milligrammes par personne par jour. Il 
semble tout probable qu'en général, la ration de cette vitamine ait 
augmenté au cours des 30 dernières années, bien que des nombres res-
treints d'individus continuent à consommer des quantités inférieures 
à la quantité souhaitable. 
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Canada 

Terre-Neuve 

île-du-Prince-idouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

84 	85 	80 	94 	81 	67 	69 	70 	81 	79 

-- 	86 	108 	108 	92 	79 	97 	57 	71 	98 

-- 	76 	64 	79 	76 	73 	65 	75 	73 	88 

-- 	73 	87 	60 	72 	78 	71 	67 	56 	61 

-- 	73 	83 	98 	71 	73 	78 	56 	70 	66 

-- 	82 	78 	92 	81 	54 	65 	74 	81 	69 

-- 	90 	86 	104 	94 	70 	82 	65 	88 	86 

-- 	108 	48 	58 	64 	50 	71 	80 	73 	61 

-- 	110 	66 	66 	62 	60 	55 	63 	68 	63 

-- 	83 	72 	130 	87 	59 	60 	71 	66 	73 

-- 	81 	94 	90 	78 	84 	56 	69 	82 	79 

CHAPITRE III 

TABLEAU 46 

Ration médiane de vitamine C (milligrammes par 
jour) pour divers groupes d'âge des deux sexes, 
tiréedes échantillons national et provinciaux 
de Nutrition Canadaa  

Enfants 	 Hommes 	 Femmes 

1-4
b  

5-9 	10-19 	20-39 	40-64 	65* 	10-19 	20-39 	40-64 	65+ 
ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

a 	Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-âtre social 
Canada, 1976. 

b 	Voir note b, tableau 27. 
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8 

6 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 

12-19 ans filles 

47 	 39 	 5 

56 	 33 	 4 

1 

1 

nnn 

1 

Adultes: 

20-39 ans hommes 	 5 

20-39 ans femmes 	 4 

40-64 ans hommes 	 5 

40-64 ans femmes 	 3 

65+ ans hommes 	 6 

65+ ans femmes 	 4 

1 	 45 	 46 	 2 

- 	 52 	 40 	 2 

1 	 47 	 44 	 3 

- 61 	 32 	 2 

1 	 47 	 45 	 1 

- 62 	 31 	 1 

CHAPITRE III 

TABLEAU 47 

Apport en pourcentage des divers groupes d'aliments 
aux ratlons de vitamine C (Enquête Nutrition 
Canada) 

Groupes d'âge Produits 	Viande, 	Produits de 	Fruits et 	Légumes et 	Autres
b  

laitiers 	volaille, céréales 	produits 	pommes de 
poisson 	 de fruits 	terre 
oeufs 

Enfants: 

1-4 ans 	 10 	 66 	 22 	 2 

5-11 ans 	 7 	 1 	 61 	 28 	 3 

a 	Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires.  Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 

b Comprend les légumineuses et les plats mixtes. 
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7.4. 	Thiamine, riboflavine, niacine 

Les rations médianes de ces vitamines (tableau 48-50) dans l'enquête 
Nutrition Canada se situaient au-dessus des niveaux suffisants pour 
tous les groupes d'âge de toutes les régions. Cependant, les rations 
médianes de thiamine et de riboflavine pour les femmes d'âge moyen et 
les femmes âgées étaient proches des niveaux minimum (3) et certains 
vieillards avaient des rations insuffisantes. Les rations de niacine 
étaient satisfaisantes pour tous les groupes d'âge. 

Il y avait de faibles écarts entre les régions pour ce qui est de la 
ration de ces éléments nutritifs. Par exemple, à Terre-Neuve, les 
rations médianes de thiamine étaient plus élevées et celles de niacine 
plus basses que dans les autres provinces; au Québec, les rations de 
thiamine et de riboflavine de certains groupes d'âge étaient inférieures 
à celles d'autre provinces. 

Les groupes d'aliments qui fournissaient le plus grand apport alimen-
taire de thiamine et de niacine (tableaux 51 et 52) étaient le groupe 
composé de la viande, du poisson, de la volaille et des oeufs ainsi 
que le groupe des céréales, alors que ces deux groupes d'aliments plus 
les produits laitiers étaient les principales sources alimentaires 
de riboflavine au Canada (tableau 53). Le groupe de céréales four-
nissait de 30 à 40% de la thiamine, de 15 à 25% de la riboflavine et 
de 15 à 25% de la niacine pour les divers groupes d'âge, ce qui sou-
ligne l'apport de l'enrichissement de la farine et des autres produits 
de céréales au moyen de ces vitamines (4). 

Ici encore, trop peu des études antérieures ne fournissent des données 
sur la ration réelle de ces éléments nutritifs, ce qui permettrait de 
tirer des conclusions précises concernant les tendances de ces rations. 
Cependant, des insuffisances alimentaires de thiamine (vitamine B1) et 
de riboflavine (vitamine B2) étaient souvent soulignées dans les études 
des années 40 et du début des années 50 (17, 19, 23). Les rares 
rations signalées de thiamine, 0.27 et 0.39 mg par 1000 calories 
(18, 19) sont inférieures aux rations médianes 0.42 à 0.54 mg par 1000 
calories, signalées par l'enquête Nutrition Canada (3). 

7.5. 	Acide folique 

Le Food Consumption Patterns Report de la série Nutrition Canada (4) 
a donné des renseignements sur les rations d'acide folique lesquels 
n'étaient pas disponibles antérieurement, puisqu'on ne connaissait pas 
suffisamment la teneur des aliments en acide folique. Il subsiste 
encore une certaine incertitude pour ce qui est des niveaux alimen-
taires d'acide folique et de leur interprétation. Des rations moyennes 
d'acide folique libre pour tous les groupes d'âge dans toutes les 
régions étaient inférieures aux niveaux recommandés (4). Bien qu'on 
ait fréquemment trouvé des incidences de bas niveau de cette vitamine 
dans le sang, il n'y avait guère de preuve clinique d'anémie provenant 
de carence en folate (1) et on a cru que le contenu alimentaire total 
d'acide folique pouvait bien être suffisant (4). 
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TABLEAU 48 

Ration médiane de thiamine  (milligrammes par 1000 
calories) pour divers groupes d'âge et de sexe 
dans les échantillons national et provinciaux de 
Nutrition Canadaa  

Enfants Hommes 	 Femmes 

0-4
b 

5-9 	10-19 20-39 40-64 65+ 	10-19 20-39 40-64 	6e 
ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

0.57 	0.52 	0.49 	0.45 	0.46 	0.52 	0.47 	0.48 	0.50 	0.57 Canada 

Terre-Neuve 0.60 	0.63 	0.60 	0.45 	0.59 	0.55 	0.66 	0.59 	0.65 

Île-du-Prince-Édouard 0.46 	0.58 	0.42 	0.46 	0.50 	0.46 	0.47 	0.48 	0.47 

Nouvelle-Écosse 0.52 	0.50 	0.48 	0.45 	0.48 	0.49 	0.49 	0.49 	0.57 

Nouveau-Brunswick 0.55 	0.49 	0.37 	0.48 	0.45 	0.46 	0.48 	0.49 	0.52 

Québec 	 --- 	0.50 	0.44 	0.44 	0.44 	0.51 	0.42 	0.46 	0.49 	0.54 

Ontario 	 --- 	0.51 	0.53 	0.46 	0.47 - 0.53 	0.48 	0.47 	0.50 	0.65 

Manitoba 	 --- 	0.61 	0.45 	0.42 	0.50 	0.49 	0.60 	0.54 	0.47 	0.57 

Saskatchewan 	 --- 	0.53 	0.52 	0.45 	0.44 	0.46 	0.46 	0.50 	0.56 	0.46 

Alberta 0.44 	0.47 	0.46 	0.55 	0.56 	0.50 	0.59 	0.55 	0.51 

Colombie-Britannique 0.52 	0.52 	0.46 	0.44 	0.54 	0.47 	0.49 	0.51 	0.60 

a Compte rendu des études menées auprès des Inuitg 	b Voir note b, tableau 27. 
et des Indiens. Santé et bien-être social 
Canada, 1975. 
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TABLEAU 49 

Ration médiane de Riboflavine (milligrammes par 
1000 calories)pour divers groupes d'âge et de 
sexe des échantillons national et provinciaux de 
Nutrition Canadaa  

Enfants 	 Hommes 	 Femmes 

1-4
b 	

5-9 	10-19 	20-39 	40-64 	65+ 	10-19 	20-39 	40-64 	65+ 
ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

Canada 	 1.21 	1.03 	0.83 	0.66 	0.69 	0.80 	0.75 	0.73 	0.74 	0.81 

Terre-Neuve 	 -- 	0.64 	0.65 	0.65 	0.69 	0.53 	0.57 	0.69 	0.65 	0.71 

ile-du-Prince-Édouard 	 -- 	0.97 	0.78 	0.75 	0.65 	0.67 	0.67 	0.72 	0.72 	0.66 

Nouvelle-Écosse 	 -- 	0.99 	0.86 	0.78 	0.71 	0.75 	0.88 	0.71 	0.62 	0.82 

Nouveau-Brunswick 	 -- 	0.95 	0.82 	0.66 	0.82 	0.74 	0.74 	0.64 	0.70 	0.83 

Québec 	 -- 	0.99 	0.66 	0.57 	0.69 	0.68 	0.64 	0.67 	0.61 	0.66 

Ontario 	 -- 	1.06 	0.98 	0.66 	0.66 	0.81 	0.82 	0.75 	0.81 	0.93 

Manitoba 	 -- 	1.16 	1.00 	0.73 	0.67 	0.67 	0.96 	0.67 	0.65 	0.95 

Saskatchewan 	 -- 	1.04 	0.79 	0.90 	0.71 	0.69 	0.74 	0.83 	0.74 	0.82 

Alberta 	 -- 	0.98 	0.85 	0.80 	0.68 	0.74 	0.86 	0.82 	0.79 	0.63 

Colombie-Britannique 	 -- 	1.01 	0.87 	0.75 	0.69 	0.83 	0.78 	0.83 	0.80 	0.89 

a 	Compte rendu des études menées auprès des Inuits 	b Voir note b, tableau 27. 
et-  ds Tndiens 	Santé et bien-être social 
Canada, 1975. 
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TABLEAU 50 

Ration médiane de Niacine (milligrammes équivalents 
de niacine par 1000 calories) pour divers groupes 
d'âge et de sexe des échantillons national et 
provinciaux de Nutrition Canada a  

	

Enfants 	 Hommes 	 Femmes  

1-4
b  

	

5-9 	10-19 20-39 40-64 65+ 	10-19 20-39 	40-64 65+ 
ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

Canada 	 14 	12 	13 	14 	13 	13 	12 	14 	14 	14 

Terre-Neuve 	 -- 	10 	12 	12 	11 	9 	11 	10 	11 	10 

Île-du-Prince-Édouard 	-- 	12 	12 	13 	13 	12 	12 	12 	14 	12 

Nouvelle-Écosse 	 -- 	12 	13 	13 	12 	12 	11 	18 	13 	12 

Nouveau-Brunswick 	-- 	13 	13 	13 	12 	12 	13 	14 	15 	12 

Québec 	 -- 	12 	12 	13 	13 	13 	11 	13 	13 	12 

Ontario 	 -- 	12 	14 	16 	14 	15 	13 	13 	15 	14 

Manitoba 	 -- 	13 	14 	13 	14 	14 	14 	16 	14 	13 

Saskatchewan 	 -- 	13 	14 	15 	13 	13 	12 	16 	15 	13 

Alberta 	 -- 	12 	12 	16 	15 	14 	14 	16 	15 	15 

Colombie-Britannique 	-- 	13 	13 	13 	14 	16 	13 	14 	16 	14 

a 	Compte rendu des études menées auprès des Inuits 	b Voir note b, tableau 27. 
et des Indiens. Santé et bien-être social Canada, 
1975. 
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Viande, 	Produits de 	Fruits et 	Légumes et 
volaille, 	céréales 	produits 	pommes de 
poisson, 	 de fruits 	terre 
oeufs 

Autres
b 

Produits 
laitiers 

Groupes d'âge 

Enfants: 

1-4 ans 

65+ ans hommes 	 8 24 	 40 	 6 	 17 	 5 

65+ ans femmes 	 10 19 	 39 16 	 5 10 

TABLEAU 51 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration de thiamine (Enquête Nutrition Canada) a  

23 	 14 	 36 	 8 	 11 	 6 

5-11 ans 	 17 	 15 	 40 	 8 	 13 	 7 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 	 14 	 22 	 37 	 4 	 15 	 7 

12-19 ans filles 	 14 	 21 	 32 	 8 	 16 	 9 

Adultes: 

20-39 ans hommes 	 9 	 33 	 29 	 6 	 17 	 5 

20-39 ans femmes 	 9 	 29 	 30 	 8 	 17 	 6 

40-64 ans hommes 	 8 	 27 	 34 	 6 	 15 	 10 

40-64 ans femmes 	 8 	 22 	 33 	 11 	 17 	 7 

a 	Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires.  Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 

b 	Comprend les légumineuses et les plats mixtes. 
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9 	 11 

10 	 10 

9 

11 

Adultes: 

20-39 ans hommes 

20-39 ans femmes 

1 	 9 	 14 

2 	 9 	 10 

51 	 15 

51 	 17 

40-64 ans hommes 

40-64 ans femmes 

9 	 47 	 18 

10 	 49 	 18 

2 	 8 	 15 

3 	 8 	 11 

11 47 	 21 

13 	 43 	 24 

65+ ans hommes 

65+ ans femmes 

2 	 9 	 9 

3 	 8 	 8 

CHAPITRE III 

TABLEAU 52 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration de Niacine (Enquête Nutrition Canada) a  

Croupes d'âge Produits 	Viande, 	Produits de 	Fruits et 	Légumes et 	Autresb 

laitiers 	volaille, 	céréales 	produits 	pommes de 
poisson, 	 de fruits 	terre 
oeufs 

Enfants: 

1-4 ans 	 29 	 32 

5-11 ans 	 21 	 35 

21 	 3 

23 	 2 

8 	 7 

9 	 10 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 	 16 	 41 	 21 	 1 

12-19 ans filles 	 16 	 42 	 20 	 2 

a 	Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 

b Comprend les légumineuses et les plats mixtes. 
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TABLEAU 53 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration de Riboflavine (Enquête Nutrition Canada) a  

Groupes d'âge Autres
b 

Produits 	Viande, 	Produits de 	Fruits et 	Légumes et 
laitiers 	volaille, 	céréales 	produits 	pommes de 

poisson, 	 de fruits 	terre 
oeufs 

Enfants: 

1-4 ans 	 58 	 11 	 22 	 2 	 3 	 3 

5-11 ans 	 48 	 14 	 26 	 2 	 4 	 5 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 	 44 	 17 	 26 	 1 	 5 	 6 

12-19 ans filles 	 45 	 18 	 21 	 2 	 5 	 8 

Adultes: 

20-39 ans hommes 

20-39 ans femmes 

31 	 30 	 17 	 2 	 7 	 11 

32 	 28 	 20 	 2 	 7 	 9 

40-64 ans hommes 

40-64 ans femmes 

30 	 25 	 22 	 3 	 6 	 13 

29 	 25 	 23 	 4 	 8 	 10 

65+ ans hommes 

65+ ans femmes 

30 	 24 	 27 	 3 	 7 	 9 

33 	 21 	 26 	 4 	 6 	 9 

1 

1 

a 	Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes 	b 	Comprend les légumineuses et les plats mixtes. 
alimentaires. Santé et bien-être social, 
Canada, 1976. 
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La distribution des rations moyennes de cette vitamine trace un schème 
semblable pour toutes les régions à l'exception des adolescents des 
deux sexes de 12 à 19 ans au Québec qui avaient des rations inférieures 
à celles du même groupe d'âge des autres provinces (tableau 54). 

L'apport en folate alimentaire des divers groupes d'aliments montre que 
pour tous les groupes d'âge les produits de céréales, les fruits et les 
légumes fournissaient chacun entre 1/5 et 1/4 du folate alimentaire 
(tableau 55). Les fruits fournissaient une proportion plus considé-
rable de cette vitamine aux adolescentes et aux femmes adultes qu'aux 
adolescents et aux hommes. Les produits laitiers étaient la principale 
source de folate dans l'alimentation des enfants. 

Aucune étude n'a encore été publiée par Nutrition Canada sur le rapport 
entre le niveau de revenu et la ration alimentaire. Cependant, des 
niveaux sériques bas d'acide folique étaient plus fréquents chez les 
personnes à faible revenu particulièrement les femmes d'âge moyen et 
les hommes âgés (2). 
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TABLEAU 54 

Rations moyennes de folate libre et de total de 
folatea  (microgrammes par jour) pour divers 
groupes d'âge etbdiverses régions de l'enquête 
Nutrition Canada 

Hommes 	 Femmes Enfants 

1-4 	5-9 	12-19 	20-39 	40-64 	65* 	12-19 	20-39 	40-64 	65+ 
ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	ans 

77 	90 	109 	118 	95 	79 	84 	83 	88 	74 

	

(122) (160) 	(210) 	(221) 	(183) 	(151) 	(153) 	(146) 	(148) 	(130) 
Canada 

Atlantique 66 	89 	105 	108 	90 	81 	82 	78 	63 	65 

	

(109) (168) 	(213) 	(200) 	(188) 	(159) 	(163) 	(142) 	(122) 	(121) 

90 	94 	87 	120 	94 	74 	74 	83 	105 	72 

	

(140) (166) 	(175) 	(219) 	(179) 	(143) 	(l47) 	(163) 	(129) 
Québec 

Ontario 78 	88 	127 	120 	100 	82 	99 	86 	89 	82 

	

(121) (154) 	(238) 	(228) 	(184) 	(148) 	(165) 	(144) 	(150) 	(135) 

Prairies 62 	82 	105 	120 	89 	76 	77 	81 	68 	67 

	

(102) (155) 	(200) 	(226) 	(181) 	(156) 	(138) 	(145) 	(126) 	(123) 

Pacifique 73 	95 	122 	115 	98 	86 	81 	78 	89 	73 

	

(109) (164) 	(225) 	(211) 	(186) 	(159) 	(146) 	(142) 	(154) 	(131) 

a Le total est indiqué entre parenthèses. b Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires.  Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 
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Produits 	Viande, 	Produits de 	Fruits et 	Légumes et 	Autres 
laitiers 	volaille, 	céréales 	produits de 	pommes de 

poisson, 	 fruits 	 terre 
oeufs 

Groupes d'âge 

CHAPITRE III 

TABLEAU 55 

Apport en pourcentage des groupes d'aliments à la 
ration de folate libre (Enquête Nutrition Canada) a  

Enfants: 

1-4 ans 	 37 	 8 	 13 	 24 	 13 	 4 

5-11 ans 	 29 	 9 	 18 	 20 	 17 	 6 

Adolescents: 

12-19 ans garçons 	27 	 12 	 21 	 13 	 19 	 7 

12-19 ans filles 	 24 	 10 	 17 	 21 	 20 	 7 

Adultes: 

20-39 ans hommes 	 16 	 17 	 17 	 18 	 26 	 6 

20-39 ans femmes 	 16 	 16 	 16 	 22 	 25 	 4 

40-64 ans hommes 	 16 	 14 	 20 	 17 	 26 	 6 

40-64 ans femmes 	 12 	 12 	 15 	 31 	 26 	 3 

65 +ans hommes 	 16 	 14 	 22 	 16 	 28 	 4 

65 +ans femmes 	 15 	 13 	 18 	 25 	 25 	 3 

a  Nutrition Canada. Rapport sur les habitudes  
alimentaires. Santé et bien-être social 
Canada, 1976. 
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CHAPITRE IV 

1. 	Face aux incertitudes 

Les trois sections précédentes contenaient des renseignements sur les 
tendances alimentaires au Canada, analysées au niveau des segments 
et de grands groupes de population. Trois mesures distinctes sont 
utilisées. Au premier chapitre, la disparition des aliments, la 
mesure étant la quantité d'aliments quittant le grossiste et destinés 
à la vente au détail domestique. Au deuxième chapitre, les dépenses 
alimentaires, la mesure se calcule au niveau du détaillant en termes 
de dépenses en dollars de la part des consommateurs. Au troisième 
chapitre, les rations alimentaires, la mesure étant la ration ali-
mentaire signalée par les consommateurs et leur état biochimique et 
physiologique mesuré. Bien que des liens scientifiques entre ces 
trois ensembles de données ne soient possibles ni en théorie ni en 
pratique, des liens conceptuels sont à la fois possibles et nécessaires. 
Le but de la présente section est d'évaluer la signification des 
données présentées dans les trois sections précédentes, de les combiner 
au plan conceptuel et de suggérer des implications de politique et de 
recherche découlant de cette évaluation. 

La signification des tendances alimentaires au Canada dépend du type 
de raisonnement et de l'évaluation des variables de la part de l'ana-
lyste. Si les données sont inappropriées ou incomplètes, on peut: 
(1) réserver son jugement et ne rien faire; (2) supposer que l'hypo-
thèse soit vraie et accepter de la modifier plus tard (erreur de 
type II); ou (3) rejeter l'hypothèse et accepter la possibilité qu'elle 
s'avère juste plus tard, (erreur de type I). 

Pour illustrer ces divers choix, supposons que l'on vérifie une hypo-
thèse à l'effet que la ration d'éléments nutritifs des Canadiens est 
demeurée inchangée au cours des 25 dernières années, qu'elle est saine 
au point de vue nutritif et que les données disponibles sont incom-
plètes et d'une pertinence douteuse. L'homme prudent répondrait que 
l'hypothèse ne peut être ni acceptée ni rejetée et réserverait son 
jugement. Ou alors, on pourrait dire que puisque la preuve du con-
traire n'est pas évidente, nous devons accepter l'hypothèse. Finale-
ment, on pourrait dire que parce que la preuve à l'appui de l'hypothèse 
n'est pas convaincante, cette hypothèse devrait être rejetée. Un 
tel choix ne peut se faire qu'après étude de la portée des décisions 
pouvant en découler. Les auteurs de ce rapport ont choisi la troisième 
option et concluent pour le moment qu'il s'est produit des changements 
significatifs dans la ration alimentaire des Canadiens et que le régime 
de certains secteurs de la population n'est pas sain au point de vue 
nutritif, 

Les auteurs ont adhéré à la conclusion que le régime de certains 
Canadiens est insuffisant au point de vue nutritif parce que d'autres 
faits suggèrent que les conséquences économiques et sociales découlant 
d'une remise de leur jugement seraient plus dommageables si cette 
conclusion s'avérait fausse plus tard, que les conséquences économiques 
et sociales qu'il y aurait à conclure que le régime des Canadiens est 
sain au plan nutritif si plus tard cette dernière conclusion s'avérait 
fausse. Par exemple, affirmer à tort que la ration alimentaire et les 
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habitudes de choix alimentaires de nombreux Canadiens ne sont pas 
acceptables, signifierait des dépenses pour des programmes conçus en 
vue de modifier les habitudes de choix alimentaires, pouvant s'élever à 
plusieurs centaines de millions de dollars par année. D'autre part, 
commettre l'erreur d'affirmer à tort que la ration alimentaire et les 
habitudes de choix alimentaires des Canadiens sont acceptables, pourrait 
signifier des dépenses de l'ordre de plusieurs milliards de dollars par 
année (voir annexe II). 

Les données comme les mots, peuvent comporter plusieurs sens dépendant 
de qui les utilise. Tout comme la beauté ou la laideur dépend de celui 
qui regarde, de même la signification de données dépend du jugement 
de l'analyste. La signification découlant des données présentées dans 
les trois sections précédentes peut varier selon les caractéristiques 
de la personne (ou des personnes) qui les interprètent: selon ses 
attitudes, ses connaissances, son expérience, ses besoins, ses désirs 
et ses intérêts. Ainsi donc, la signification et l'importance des 
tendances alimentaires au Canada seront perçues différemment par les 
producteurs agricoles, les fabricants d'aliments, les restaurateurs 
ou les détenteurs d'une franchise d'alimentation, les consommateurs, 
les nutritionnistes, les diététiciens, les médecins, les détaillants, 
les fonctionnaires des différents ministères de l'Agriculture, de la 
Santé et de la Consommation ainsi que par les politiciens; chacun 
ayant son point de vue, ses intérêts, ses buts et ses désirs. Il est 
inévitable qu'il se produise un conflit entre les points de vue et les 
intérêts des divers individus et des diverses institutions impliqués 
dans le réseau alimentaire. La consommation accrue d'une denrée alimen-
taire signifie une diminution ailleurs. Un prix plus bas pour le 
consommateur signifie souvent un profit moindre pour le producteur. 
L'achat par le consommateur d'un produit moins nutritif, plus cher ou 
moins cher peut vouloir dire l'apparition de maladies reliées à la 
nutrition et donc des dépenses d'ordre médical. 

2. 	Prémisses sous-jacentes 

Comment, selon quel critère, ce rapport-ci évalue-t-il la signification 
des tendances alimentaires au Canada et perçoit-il les implications 
quant à la politique et à la recherche? Il est évident que les cri-
tères ne peuvent être ceux d'un seul groupe d'individus oud'institu-
tions du réseau alimentaire. Cette évaluation se fonde plutôt sur les 
critères découlant des prémisses suivantes: 

1 une politique alimentaire doit tenter d'améliorer au maximum le bien-
être de tous les individus et de toutes les institutions du réseau 
alimentaire. 

2 le bien-être inclut à la fois des éléments économiques et des éléments 
reliés à la qualité de la vie. 

3 l'élaboration d'une politique doit tenir compte du long terme tant au 
plan économique qu'à celui de la qualité de la vie afin d'améliorer 
au maximum le bien-être de tous. Une politique au service de consi-
dérations économiques immédiates manquerait d'envergure et apporte 
souvent des conséquences néfastes tant au plan économique qu'à celui 
de la qualité de la vie. (Par exemple, les frais médicaux pour traiter 
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des maladies dépendant d'un mode de vie relié à une mauvaise consom-
mation alimentaire peuvent rapidement effacer tous les avantages écono-
miques à court terme (voir l'annexe II). 

4 la politique alimentaire doit être formulée de façon à intervenir au 
bon niveau. Ainsi, il ne faudrait pas élaborer et appliquer une poli-
tique au niveau de l'ensemble si l'état de choses auquel elle cherche 
à remédier n'a pas cette envergure. 

5 la priorité au niveau de la politique alimentaire doit être accordée 
aux aspects de la consommation qui sont reliés à la santé et à la 
qualité de la vie parce que les conséquences à long terme de mauvaises 
habitudes de consommation alimentaire au plan nutritif, qu'il s'agisse 
des conséquences économiques (frais médicaux, perte de productivité 
et dépenses superflues par les consommateurs pour une alimentation 
suffisante) qu'au plan de la qualité de la vie, sont extrêmement 
grandes. (Voir les annexes I et II). 

En supposant que le lecteur soit d'accord avec ces prémisses, il est 
maintenant possible d'évaluer les tendances de la consommation alimen-
taire que révèlent les trois sections précédentes. Le lecteur doit 
se rappeler les limites et les lacunes des données disponibles pour 
la description des tendances alimentaires dont on a fait état dans 
chacune des sections précédentes. 

3. 	Évaluation 

Bon nombre des observations et des extrapolations importantes découlent 
des données - tendances et enquêtes - des 25 dernières années. 

3.1. 	Données de disparition des 
aliments 

1 Des augmentations prononcées se sont produites dans la disparition 
par personne des viandes rouges, de la volaille, des fruits frais, des 
huiles et des corps gras d'origine végétale ainsi que des boissons 
gazeuses et alcooliques. 

2 Des diminutions générales se sont produites pour la disparition par 
personne des céréales et des produits laitiers, à l'exception du fro-
mage et de la crème glacée. 

3 il s'est produit peu de changements dans la disparition par personne 
des légumes à gousse et des noix, du sucre raffiné, des pommes de 
terre, du thé, du café et du cacao. 

4 Des augmentations spectaculaires se sont produites pour ce qui est 
de la disparition de produits alimentaires transformés et manufacturés. 

5 II s'est produit des augmentations spectaculaires du volume d'aliments 
consommés à l'extérieur du foyer dans les restaurants et vendues dans 
des machines distributrices. 

Les corps gras et les huiles fournissent peu d'éléments nutritifs en 
proportion des calories, alors que le lait, les céréales et les pommes 
de terre contiennent une plus grande variété et des niveaux plus élevés 
d'éléments nutritifs. Les viandes rouges, les fruits frais et le 
fromage coûtent relativement chers en comparaison des céréales, des 
légumes et d'autres aliments bon marché qui sont également de bonnes 
sources d'éléments nutritifs. En dépit du manque de données, on peut 
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mettre en doute la valeur nutritive des repas consommés dans les res-
taurants, les chaînes de casse-croûte et les machines distributrices, 
de même que la variété et le niveau des éléments nutritifs dans certains 
types d'aliments et de boissons transformés et manufacturés; tout ceci 
tend à coûter plus cher que les repas et les aliments mangés à domi-
cile, ou que les aliments et les boissons dont ces produits prennent 
la place dans l'alimentation. Ces facteurs suggèrent qu'il y a des 
changements significatifs au niveau du type et à la forme des aliments 
consommés par les Canadiens; en outre, nous payons plus qu'il est 
nécessaire pour un régime suffisant. 

3.2. 	Données relatives aux achats 
d'aliments 

Les données relatives aux achats d'aliments ne nous renseignent guère 
sur les tendances alimentaires au Canada mais révèlent qu'il y a de 
grandes variations dans les modes d'achats des aliments entre les 
divers secteurs de la population: 

1 Le coût des aliments en dollars constants varie grandement dans di-
verses villes, en fonction de la région, de la taille de la famille 
et de son niveau de revenu et fluctue de façon significative avec le 
temps. 

2 Les dépenses par personne pour les aliments varient en proportion 
inverse de la taille de la famille. 

3 La proportion du budget d'alimentation affectée aux produits laitiers, 
aux fruits et aux légumes frais, en conserve et séchés ainsi qu'aux 
produits de céréales a diminué. 

4 La proportion du budget d'alimentation consacrée aux corps gras et aux 
huiles, aux aliments consommés à l'extérieur du foyer et aux aliments 
congelés a augmenté. 

5 La proportion du budget d'alimentation consacrée à la viande, à la 
volaille et au poisson ne manifeste aucun changement significatif. 

6 Les dépenses en dollars pour les aliments consommés à l'extérieur de 
la maison, les aliments transformés et préparés, le lait à basse teneur 
de gras, les coupes de viande chères, l'agneau, le veau et en général 
les deux tiers des catégories d'aliments augmentent à mesure que le 
niveau de revenu va en s'accroissant. 

7 La proportion du budget alimentaire consacrée aux oeufs, au poisson, 
aux boissons ainsi qu'aux fruits et légumes diminue à mesure que le 
revenu baisse. 

8 Les achats de lait frais, de lait écrémé en poudre, de pain, de boeuf 
haché, de margarine, de haricots en conserve, de pommes de terre et 
de pois congelés ne sont pas reliées au niveau du revenu. 

Dans l'ensemble, les données d'achats d'aliments indiquent que l'on 
tend à consommer des aliments plus chers au détriment d'aliments moins 
chers qui contiennent aussi de bonnes sources d'éléments nutritifs et 
à consommer une plus grande quantité d'aliments à l'extérieur du foyer. 
Ces données montrent également que les modes d'achats d'aliments varient 
grandement d'après plusieurs facteurs (la région du pays, la taille de 
la famille, le revenu et la ville) et que donc, du point de vue de la 
santé et de la qualité de la vie, les problèmes de la consommation des 
aliments sont d'ordre spécifique et non d'ordre général. 
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3.3. 	Données relatives à la ration 
d'éléments nutritifs 

Du point de vue des implications pour la santé, les données relatives 
à la ration d'éléments nutritifs sont plus valables que les données 
relatives à la disparition ou à l'achat des aliments, mais peu de 
données stables sont disponibles quant aux tendances. Néanmoins, les 
conclusions suivantes semblent s'imposer: 

1 La ration calorique moyenne des Canadiens n'a guère changé depuis le 
début des années 40 à nos jours. 

2 La proportion de la ration calorique provenant des protéines, des corps 
gras et des hydrates de carbone n'a pas changé de façon significative 
entre le début des années 40 et nos jours. 

3 La fréquence de l'embonpoint semble avoir augmenté au cours des 25 
dernières années. 

4 Les rations caloriques de certains secteurs de la population sont 
relativement basses, ce qui donne lieu de s'inquiéter quant à la 
suffisance de leur ration alimentaire en éléments nutritifs. 

5 II existe des insuffisances au niveau de la ration de certaines vita-
mines et de certains minéraux pour certains groupes de sexe et d'âge, 
mais il n'y a pas suffisamment de données des années précédentes qui 
permettraient d'en établir les tendances. 

6 La proportion des calories alimentaires prises sous la forme du corps 
gras est plus grande que souhaitable. 

Bien qu'il n'y ait aucune donnée sur la dépense calorique, si l'on 
suppose que le mode vie actuel est plus sédentaire qu'il y a 25 ans, 
la fréquence accrue de l'embonpoint s'explique du fait que les dépenses 
caloriques baissent alors que les rations caloriques demeurent stables. 

Outre l'embonpoint, qui semble avoir augmenté au cours des 25 dernières 
années, les données relatives aux rations d'éléments nutritifs sug-
gèrent que: a) il y a 25 ans, le régime de beaucoup de Canadiens 
était moins que suffisant pour ce qui est des proportions de macro-
éléments nutritifs ou de l'apport des micro-éléments nutritifs; et 
b) à l'heure actuelle, bien qu'il se soit produit certains changements, 
particulièrement pour ce qui est des carences de micro-éléments nutri-
tifs, le régime de nombreux Canadiens demeure mauvais au point de vue 
nutritif. 

4. 	Vue d'ensemble et implications* 

Étant donné que les répercussions sur la santé (frais médicaux, perte de 
productivité et qualité de la vie) attribuables aux modes de consom-
mation alimentaire prennent un certain nombre d'années à se manifester; 

* L'explication des raisons sous-jacentes aux changements notés ci-dessus 
quant au choix des aliments de la part du consommateur et au manque 
apparent d'amélioration de sa qualité nutritive dépasse les cadres du 
présent rapport. Il nous suffit de noter que certaines données sont 
disponibles sur ces questions et pourraient bien servir de base à une 
étude et à une étude supplémentaire. 
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Étant donné que les rations alimentaires de certains Canadiens, renie 
il y a 25 ans, étaient insuffisantes; 

Étant donné que les tendances alimentaires au cours des 25 dernières 
années montrent une consommation accrue d'aliments plus chers et une 
consommation diminuée d'aliments nutritifs meilleur marché; 

Étant donné qu'on consomme plus d'aliments achetés dans les restau-
rants et les machines distributrices; 

Étant donné la consommation accrue d'aliments transformés et manufac-
turés; 

Étant donné que les rations caloriques demeurent relativement basses 
pour certains groupes; 

Étant donné que la proportion de la ration calorique provenant des 
corps gras est plus élevée que souhaitable; 

Étant donné l'augmentation de la fréquence de l'embonpoint; 

Étant donné que les rations alimentaires de certains Canadiens sont 
présentement insuffisantes; 

Étant donné l'augmentation de la consommation des boissons alcooliques 
et gazeuses; 

Étant donné que les modes d'achat d'aliments diffèrent grandement selon 
les régions, la taille de la famille, le revenu, l'occupation, etc.; 
et 

Étant donné que l'embonpoint et la mauvaise alimentation se trouvent 
dispersés à l'intérieur de la population; on suggère les modifications 
suivantes à la politique alimentaire. 

1 Du point de vue de la santé et de ses conséquences à long terme au 
plan économique et au plan de la qualité de la vie, certains Canadiens 
avaient l'habitude de choisir les mauvais aliments il y a 25 ans. 
Depuis ce temps, le nombre de Canadiens dont les habitudes alimentaires 
sont mauvaises augmente et il semblerait que la qualité générale des 
habitudes alimentaires soit en baisse. En outre, les Canadiens dépen-
sent davantage pour l'alimentation, en achetant des aliments plus chers 
et en réduisant leur consommation d'aliments meilleur marché qui sont 
également de bonnes sources d'éléments nutritifs. Étant donné qu'il 
y a un décalage d'une ou deux générations avant que l'on connaisse les 
conséquences pour la santé attribuables aux modes de consommation 
alimentaire, le Canada peut s'attendre à ce que les frais médicaux 
excessifs causés par l'alimentation, une perte de productivité et une 
baisse de la qualité de la vie soient des phénomènes constants au cours 
de la prochaine génération. 

2 Puisque les Canadiens sont libres de choisir celles qu'ils désirent 
parmi les ressources alimentaires disponibles et puisqu'il y a une 
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plus grande abondance et une plus grande variété d'aliments nutritifs 
aussi bien que non nutritifs disponibles à l'heure actuelle au sein 
du réseau d'alimentation et puisque les sciences diététiques ne sont 
pas encore suffisamment développées pour permettre une modification 
sur une grande échelle des ressources alimentaires, la seule orienta- 
tion viable que puisse adopter une politique alimentaire est de tenter 
de modifier les choix d'aliments d'un grand nombre de Canadiens. Il y 
a trois méthodes fondamentales pour modifier les choix alimentaires de 
la population. 

(a) Interdire par des moyens législatifs la vente d'aliments sans 
valeur nutritive. 

(h) Modifier les paramètres économiques du choix des aliments en 
imposant des taxes élevées sur les aliments à basse valeur nutri-
tive ou en subventionnant les aliments à haute valeur nutritive 
ou les deux et 

(c) Mettre au point des programmes visant à faire prendre conscience 
aux Canadiens dont les habitudes alimentaires sont mauvaises 
des insuffisances de leur choix alimentaire au plan de leur santé. 
Ensuite les éduquer, les persuader et les motiver à modifier 
volontairement leurs habitudes de choix alimentaires, les incitant 
à abandonner leurs habitudes actuelles pour d'autres présentant 
un risque moins grand pour la santé tout en étant plus économique. 

Pour ce qui est d'atteindre le but visé, soit de meilleures habitudes 
alimentaires, la première solution est probablement plus rapide, plus 
efficace, et plus sujette à controverse du point de vue philosophique 
et politique. La seconde solution est plus lente, probablement effi-
cace et porte un peu moins à controverse. La dernière solution est 
probablement très lente, pas très efficace et plus acceptable d'un 
point de vue politique. 

3 Puisque les mauvaises habitudes de consommation alimentaire ne sont 
pas généralisées, ils n'affectent pas toute la population mais seulement 
certains secteurs de façons différentes, une politique alimentaire 
appliquée au niveau d'ensemble serait la moins souhaitable, car elle 
ne tiendrait pas compte de variations et de différences importantes. 
Ainsi, toute politique alimentaire devrait être sélective de nature. 
Pour employer une vieille comparaison, ce devrait être une carabine 
visant des cibles précises, plutôt qu'un fusil visant de manière moins 
précise une seule cible. X cet égard, la première et la seconde des 
solutions mentionnées à la conclusion 2 ci-dessus sont inappropriées 
car elles ne sont pas sélectives de nature. Elle traiteraient tous 
les Canadiens de la même façon. La troisième solution, cependant, peut 
être très sélective, choisissant des secteurs donnés de la population 
et des problèmes donnés de consommation alimentaire et les abordant 
au moyen de programmes faits sur mesure. 

En conclusion, les tendances de la consommation alimentaire présentées 
dans ce rapport montrent que, du point de vue de la santé, les habi-
tudes de consommation alimentaire de certains Canadiens ont été et sont 
encore mauvaises du point de vue nutritif et qu'aucune amélioration 
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n'est apparente. Il faut une politique alimentaire qui vise l'aspect 
santé comme optique principale et, ce faisant, tienne compte des inté-
rêts à long terme aux plans économique et social des consommateurs 
canadiens. Toute politique mise au point doit tenir compte du besoin 
de sélectivité pour faire face aux mauvaises habitudes de consommation 
alimentaire et ne doit pas tenter de traiter tous les Canadiens de 
la même façon car, en effet, pour ce qui est de la consommation des 
aliments et de ses répercussions sur la santé et la qualité de la vie, 
ils sont bel et bien différents. 
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BESOINS IDENTIFIÉS DE RECHERCHE 
ET PRIORITÉS 
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Au cours de la présente étude, il est devenu manifeste que la base de 
connaissances pour évaluer les modifications de la consommation alimen-
taire et de la ration nutritive au Canada est incomplète et ne touche 
pas toutes les époques et dans certains cas, particulièrement pour ce 
qui est des données relatives aux tendances, se fait vieille par 
rapport à l'évolution de l'alimentation et du choix des aliments. 

En outre, il a été démontré que même si la ration nutritive de la popu-
lation dans son ensemble ne s'est pas modifiée de façon substantielle 
au cours des 25 dernières années, certains Canadiens mettent peut- 
être en danger leur santé et la qualité de leur vie à cause de rations 
nutritives insuffisantes découlant de vieilles habitudes toujours en 
force. D'après les tendances identifiées, on peut estimer que ces 
mêmes pratiques se poursuivront à l'avenir. Pour les groupes dont les 
rations nutritives sont moins qu'optimales, il faut trouver une méthode 
de modifier leur comportement alimentaire et rendre plus enviables aux 
plan social et économique de nouvelles habitudes si l'on veut que les 
tendances que manifestent la consommation alimentaire et le statut 
nutritif de certains secteurs de la population soient inversées ou 
modifiées de façon à améliorer la qualité de la vie. Il faut tenir 
compte de ces éléments en évaluant la nécessité de mettre au point une 
politique alimentaire complète pour le Canada. 

Pour pouvoir en toute connaissance de cause établir une orientation 
et effectuer les changements nécessaires au comportement des consom-
mateurs en matière des habitudes de consommation alimentaire, il 
faut assigner une haute priorité aux domaines de recherche suivants. 
Il est vrai que ces objectifs sont de grande envergure, cependant 
ils mettent un besoin en lumière et donnent une orientation à la 
recherche afin d'en arriver à des résultats dont il faut tenir compte 
pour mettre au point une politique alimentaire nationale avisée. 

1 Identifier plus précisément les secteurs de la population canadienne 
qui mettent en danger leur santé et la qualité de leur vie par suite 
de leurs habitudes alimentaires. L'identification de ces secteurs 
ne devrait pas se fonder uniquement sur des données démographiques 
mais davantage sur les attitudes, les connaissances, les croyances 
qui prévalent envers les aliments, la nutrition et la santé. Ces 
trois derniers types de variables expliquent le comportement des 
consommateurs en même temps qu'ils le décrivent, alors que les données 
démographiques tendent à se limiter à une fonction descriptive. 

L'étude Nutrition Canada a identifié des groupes de Canadiens classés 
en état de risque d'après les mesures et les normes physiologiques et 
biochimiques de la santé nutritionnelle. Cependant, il ne suffit 
pas de savoir qu'un certain secteur de la population est en état de 
risque. On doit également savoir pourquoi ce secteur a des habitudes 
de choix alimentaires qui peuvent mettre en danger sa santé et la 
qualité de sa vie. On n'arrivera à concevoir des programmes visant 
à modifier les habitudes alimentaires que si l'on intègre les variables 
explicatrices dans la conception de la recherche afin d'identifier plus 
précisement les secteurs dont les habitudes alimentaires sont mauvaises 
et ensuite interpréter les raisons qui motivent ce comportement. 
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2 Identifier et mettre au point de nouvelles façons de modifier les 
choix alimentaires des consommateurs qui puissent produire des 
changements réels au niveau de la consommation alimentaire et de la 
ration d'éléments nutritifs des secteurs de la population canadienne 
identifiés comme ayant de mauvaises habitudes alimentaires. Pour 
modifier de façon efficace la consommation alimentaire et les rations 
d'éléments nutritifs il faut mettre au point des modèles de modifica-
tion du comportement, les tester et les mettre en oeuvre d'après les 
données psychographiques aussi bien que démographiques des divers 
secteurs identifiés. Du point de vue de la santé et de ses consé-
quences à long terme au plan économique et de celui de la qualité de 
la vie il semble que certains Canadiens avaient il y a 25 ans de 
mauvaises habitudes alimentaires. Depuis ce temps, le nombre de 
Canadiens dont les habitudes alimentaires sont mauvaises semblerait 
avoir augmenté et la qualité des habitudes alimentaires semblerait 
avoir diminué. Pour plusieurs raisons, divers secteurs de la popu-
lation posent de mauvais choix d'aliments, ce qui avec le temps a des 
effets sur la santé des individus et leur qualité de vie. Afin de 
modifier de façon efficace la consommation alimentaire et les raisons 
d'éléments nutritifs, il faut des méthodes sélectives de changement 
de comportement afin d'amener les divers secteurs à modifier leurs 
habitudes alimentaires. 

3 Mettre sur pied un système d'information planifié et intégré pour 
continuer à contrôler la ration nutritive, la consommation réelle des 
aliments de tous genres et l'état nutritionnel des Canadiens afin de 
fournir des données chronologiques qui assureraient une base valable 
et sûre de données nécessaires à une évaluation périodique et complète 
de la consommation des aliments et de la ration nutritive concomitante 
en rapport avec l'état nutritionnel de la population. 

Il est devenu manifeste au cours de la préparation du présent rapport 
que les bases actuelles d'information pour ce qui est de la consom-
mation alimentaire et des rations nutritives au Canada sont limitées, 
périodiques et dans certains cas, particulièrement les données relatives 
aux tendances, n'ont pas emboîté le pas aux changements qui se sont 
produits au cours des dernières années dans l'alimentation, le choix 
des aliments et la production de rebuts alimentaires. Pour mesurer 
de façon conséquente la consommation des aliments et la ration nutri- 
tive ainsi que les aspects qui en découlent quant à la santé générale et 
à la qualité de la vie, il faut mettre au point un sytème intégré 
d'information pour contrôler à l'avenir la "santé" alimentaire des 
Canadiens. L'information provenant d'un tel système sera utile à 
évaluer le progrès réalisé au niveau des changements des habitudes 
alimentaires et pour donner un "feedback" permettant de modifier et 
d'améliorer les programmeb tout en fournissant des données justes 
concernant les tendances de la consommation alimentaire et de la ration 
nutritive. 

Ces objectifs de recherche devraient recevoir la plus haute priorité. 
Cependant, il y a d'autres domaines à court terme où de nouvelles re-
cherches confirmeraient ou infirmeraient certains des concepts mis au 
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point dans la présente étude à partir de données limitées. Ces domaines 
précis de recherche sont: 

1 Réévaluer les tendances obtenues des données de disparition des aliments 
à mesure que seront publiées les révisions aux données des séries 
chronologiques présentement mises au point par Statistique Canada pour 
certaines catégories. Cette nouvelle évaluation aidera à confirmer 
les tendances et les conclusions provisoires du présent rapport. 

2 Évaluer les données chronologiques révisées en fonction de la disponi-
bilité des éléments nutritifs, d'après les statistiques de disparition 
des aliments, tant des macro que des micro-éléments nutritifs choisis; 
ces données sont présentement en voie de calcul par la Direction de 
l'Économie et d'Agriculture Canada. 

De même, évaluer à partir des niveaux d'éléments nutritifs calculés 
d'après les données d'enquêtes sur les dépenses alimentaires pour 1969 
et 1974, lorsqu'elles seront publiées par la Direction de l'Économie, 
la proportion de la ration nutritive provenant des aliments non trans-
formés, des aliments transformés, des aliments manufacturés et des 
aliments consommés à l'extérieur du foyer, afin de confirmer les ten-
dances que suggère le présent rapport. 

3 Examiner les données brutes des enquêtes portant sur les dépenses 
alimentaires et de l'enquête Nutrition Canada, particulièrement en ce 
qui a trait aux aliments manufacturés et aux aliments consommés à 
l'extérieur du foyer, afin d'en arriver à évaluer l'apport de ces ali-
ments à la ration nutritive et leur importance. 
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Les habitudes alimentaires, soit le type et la quantité des aliments 
consommés, sont les principaux facteurs qui déterminent l'état nutri-
tionnel de l'individu et constituent donc une influence majeure sur 
la santé. Les mauvaises habitudes alimentaires comprennent à la fois 
la consommation excessive, particulièrement de calories, de corps 
gras, de corps gras saturés, de sucre et d'alcool et la consommation 
insuffisante d'aliments nutritifs, ce qui conduit à des carences 
nutritives. 

Au Canada et dans d'autres pays riches, plusieurs problèmes majeurs 
de santé sont associés à la consommation excessive de nourriture 
et au mauvais choix des aliments. S'adressant à l'Association cana-
dienne de la santé publique en juin 1977, l'Honorable Marc Lalonde (1), 
alors ministre de la Santé nationale et du bien-être social, parlant 
des maladies cardio-vasculaires disait: "peut-être le plus grave 
problème de santé qui se pose aux Canadiens aujourd'hui", dans une 
large mesure un problème auto-infligé, par suite de "styles de vie 
peu sages" qui comprennent la suralimentation et de mauvaises habitudes 
alimentaires. Dans une déclaration qui accompagnait les objectifs 
alimentaires pour les États-Unis publiés par le comité choisi du 
Sénat américain sur la nutrition et les besoins humains, Hegsted (2) 
décrivait le régime américain comme "riche en viande, en autres sources 
de corps gras saturés et de cholestérol ainsi qu'en sucre"; il ajoutait 
que "ce régime que consomment en général les gens riches est partout 
associé avec un même ensemble de maladies: des taux élevés de maladies 
cardiaques, certaines formes de cancer, le diabète et l'obésité". Ce 
type de régime et les maladies qui y sont associées se retrouvent 
également au Canada. 

En 1976, le Comité sur l'alimentation et les maladies cardio-vasculaires 
nommées par le Ministère de la Santé nationale et du bien-être social 
publiait un rapport (3) étudiant les facteurs de risque des maladies 
coronariennes et leur rapport avec le régime alimentaire. Le Comité 
a recommandé les changements suivants au régime des Canadiens: 
a) réduction des calories provenant des corps gras jusqu'à 30 à 35% 
du total des calories, surtout à la suite d'une diminution des corps 
gras saturés; b) remplacement partiel des corps gras saturés par des 
corps gras polyinsaturés; c) réduction de la ration alimentaire de 
cholestérol à 400 mg par jour ou moins; d) un régime contenant moins 
d'alcool, de sel, de sucres raffinés et plus de produits de grains 
entiers, de fruits et de légumes; et e) la prévention et le contrôle 
de l'obésité en réduisant l'excès de calories et en augmentant l'acti-
vité physique. 

Un grand nombre de Canadiens souffrent d'obésité et d'embonpoint (4). 
On sait que l'obésité est associée à un risque plus grand de mortalité 
(5, 6). Il a été prouvé que l'obésité est associée à un risque accru 
de plusieurs maladies, y compris l'artériosclérose, l'hypertension, le 
diabète, les maladies coronariennes et les calculs biliaires (7, 8). 
L'obésité augmente le travail de la respiration ainsi que le coût 
métabolique de l'activité physique et peut aggraver des maladies pul-
monaires comme l'emphysème (9). 
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Puisque le sucre et les friandises sont des sources concentrées 
d'énergie, leur consommation en grande quantité peut augmenter le 
risque de consommation excessive d'énergie et donc d'obésité. Les 
sucres, particulièrement la sucrose, encouragent la carie dentaire (10). 
La consommation de sucrose est considérée comme un des principaux 
facteurs déterminant la fréquence de la carie dentaire (11). 

On s'est inquiété de l'augmentation progressive de la consommation de 
l'alcool par personne au Canada. Non seulement l'alcool a-t-il un effet 
néfaste sur la fonction cellulaire mais il peut remplacer dans le 
régime alimentaire des aliments nutritifs (12). 

Il est de plus en plus certain que certains types de cancer pourraient 
être reliés à des facteurs d'alimentation. Des niveaux élevés de 
corps gras dans le régime ont récemment été associés aux cancers du 
colon, du pancréas, du rein, du sein, des ovaires et de la prostate 
(13). On soupçonne certaines carences nutritives comme l'iode, la 
riboflavine, la vitamine A et la pyridoxine d'être liées au dévelop-
pement du cancer dans certains organes (13). Bien que l'alcool ne 
soit pas considéré comme un facteur causatif du cancer, il a été démon-
tré qu'il augmente chez les fumeurs le risque des cancers de la bouche, 
du larynx et de l'oesophage (13). 

La consommation insuffisante d'éléments nutritifs conduisant à des 
maladies carencielles comme le scorbut, le béri-béri et le rachitisme 
se rencontre rarement maintenant et ces maladies n'ont pas été relevées 
dans l'enquête Nutrition Canada (4). Cependant, des états moins 
qu'optimum de nutrition pour ce qui est du fer et de l'acide folique 
étaient relativement répandus. Des carences modérées de certains 
éléments nutritifs comme la vitamine C et la thiamine ont été observées 
chez des individus appartenant à certains secteurs de la population. 
Il est difficile de quantifier les conséquences pour la santé des 
rations marginales ou sous-optimales d'éléments nutritifs. L'anémie 
provenant d'une carence de fer réduit la capacité de travail physique 
chez les adultes (14). Il a été suggéré que l'anémie serait liée à 
des changements du comportement comme une diminution de l'attention, 
une période d'attention plus courte, une persistance diminuée et une 
activité volontaire diminuée (15). 
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Pour diverses raisons, il est impossible de déterminer les coûts directs 
de mauvaises pratiques de consommation alimentaire au plan nutritif par 
des techniques précises de comptabilité. Néanmoins, il faut estimer 
l'ordre de grandeur possible de ces coûts afin de déterminer la gravité 
du problème, la nécessité d'un programme d'action quelconque et les 
avantages possibles qui pourraient découler de ces programmes. Au 
cours des quelques dernières années, on a tenté plusieurs fois d'évaluer 
l'ordre de grandeur des frais médicaux, de perte de productivité et des 
coûts sociaux des choix alimentaires des Canadiens. Ces études varient 
au niveau de leurs postulats, leurs méthodes, leur envergure et leurs 
résultats. 

La tentative la plus complète a été faite par Sabry (1). Comme le 
montre le tableau 56, les coûts totaux estimés pour les frais médicaux 
et la perte de productivité pour 1970 (sans inclure la catégorie impor-
tante de la productivité moindre au travail) s'élèvent à près de 
8 milliards de dollars. On estime que la proportion de ce coût qui 
pourrait être recouvrée par une meilleure nutrition est d'environ 31%, 
soit 2.5 milliards de dollars par année. En 1975, Blanchet (2) esti-
mait que le coût de traitement des maladies liées à la nutrition au 
Québec, en 1974-75 s'élevait à plus de 150 millions de dollars. 

L'Honorable Marc Lalonde (3) estimait en 1977 que le coût des maladies 
cardiaques en 1973, maladie qui associée de près au mode de vie et 
au régime alimentaire, dépassait 1 milliard de dollars pour l'hospita-
lisation, 50 millions de dollars en salaire perdu et 2.5 milliards de 
dollars en productivité perdue par suite de mort prematurée. 

En 1977, Hiscocks (4) évaluait pour 1976 à 2.28 milliards de dollars 
les coûts associés à l'absentéisme pour cause de maladie et à 2.6 
milliards de dollars le coût des frais médicaux. 

Les coûts sociaux ne s'évaluent pas en dollars mais plutôt en termes 
de douleurs causées par la perte prématurée d'êtres chers, la maladie 
et les conséquences tragiques en découlant. Ces coûts sociaux sont 
importants, étant donné le nombre de personnes souffrant de maladies 
reliées à la nutrition et dont un bon nombre deviennent incapables de 
profiter des plaisirs de la vie à cause d'un mauvais état de santé. 

L'avenir semble encore plus inquiétant. Blanchet (2) estime que 25% 
du revenu personnel sera nécessaire pour les frais médicaux en l'an 
2,000 si les tendances actuelles se poursuivent. Hiscocks (4) prévoit 
une augmentation de la fréquence des maladies liées à la nutrition et 
une augmentation géométrique des coûts de la nouvelle technologie 
médicale, qui, s'ajoutant à l'évolution de la répartition de la popu-
lation selon l'âge, créeront des tensions économiques graves que la 
société ne pourra peut-être pas assumer. 

Bien que certains puissent discuter la méthode, la validité ou l'exacti-
tude des évaluations données ci-dessus, la conclusion demeure évidente. 
Les frais médicaux, la perte de productivité et les coûts sociaux des 
maladies liées à la nutrition sont extrêmement grands et si les ten- 
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13,800,000 
4,109,000 
3,066,000 

26,576,000 
51,780,000 
62,495,000 
33,156,000 
31,674,000 

226,656,000 

2,163,000 
644,000 

6,596,000 
4,704,000 
6,974,000 
10,382,000 
5,508,000 
5,262,000 

42,233,000 

13,800,000 
12,327,000 
3,833,000 

53,151,000 
258,901,000 
249,982,000 
165,778,000 
158,371,000 

916,143,000 

2,163,000 
1,931,000 
8,245,000 
9,408,000 
34,868,000 
41,529,000 
27,540,000 
26,310,000 

151,994,000 

TABLEAU 56 

Coût de la sous-alimentation au Canada et 
économies possibles à la suite d'une nutrition 
améliorée. 
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Hospitalisation 

Anémies et autres carences nutritionnelles a  
Cirrhose du foied  
Obésité

b  
a  

Diabète 
Maladies cardiaques et vasculaires b 

Maladies du système digestife  
Maladies du système respiratoire' 
Maladies uro- génitalese  

Soins médicaux 

Anémies et autreâ carences nutritionnellesd  
Cirrhose du foie 
Obésité a 

 Diabètee  
Maladies cardiaques et vascuàairese  
Maladies du système digestif 	d 

 Maladies du système reâpiratoire 
Maladies uro-génitales 

Extrapolé à partir des données pour le Québec pour 	d 
1971 (référence 15) pour les soins reçus à l'hiipital 
et au cabinet du médecin, à l'exclusion du coût des 
médicaments. 

Extrapolé d'après les données relatives à la 
distribution des frais d'hospitalisation des 
catégories correspondantes de maladies. 

Niveau de coût Économies possibles 
provenant d'une 
nutrition améliorée 

1 
% du coût 

Coût 

Calculé d'après le nombre de jours d'hospitalisa-
tion selon le diagnostic en 1969 (référence 16), 
d'après le coût moyen de la journée d'hospitalisa-
tion en 1970. 

c 	Calculé d'après le nombre de journées d'hospitali- 
sation selon le diagnostic pour 1969 et d'après 
le coût moyen en 1970 d'une journée d'hospitalisa-
tion (référence 17). 

e D'après des chiffres nationaux (référence 16) et 
utilisant le rapport entre le coût des soins 
médicaux et le coût de l'hospitalisation au 
Québec (référence 15). 
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Coût Économies possibles 
provenant d'une 
nutrition améliorée 

- 
% du cout

1 
 

Niveau de coût 

Perte de productivité (absentéisme) k  
École 
Travail 

4,753,982,000 

213,600,000 
1,422,409,000 

1,636,009,000 

7,796,128,000 Coût total pour le Canada 

1,779,699,000 

15 	 32,040,000 
15 	 213,361,000 

245,401,000 

2,462,989,000 

g 

h 

TABLEAU 56 (Suite) 
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1 
Soins dentaires f 

Perte de productivité (mort prématurée) 
Anémies et autrem carences nutritionnelles g  
Cirrhose du foie 
Obésité
Diabète' 
Maladies cardiaques et vasculaires h  
Maladies du système digestif g  h  
Maladies du système respiratoire 
Maladies uro-génitales g  
Mortalité infantile et enfants mort-nés  

338,000,000 

162,214,000 

19,138,000 
1,230,153,000 

670,700,000 

2,671,777,000 

50 	 169,000,000 

33 	 54,071,000 

50 	 9,569,000 
20 	 246,031,000 

20 	 134,140,000 

50 	 1,335,888,000 

D'après des statistiques provenant d'une étude des 
soins dentaires au Canada commanditée par Santé et 
bien-être social Canada (référence 18). 

Il n'y a pas de données disponibles sur la perte 
de vie dûe à ces causes et elles ne sont donc pas 
considérées comme étant des causes spécifiques de 
mort (en elle-même) pour tous les groupes d'âge 
combinés. 

Calculé d'après les années possibles de vie perdues 
(référence 16) et le salaire annuel moyen 
(référence 19). 

Calculé d'après (référence 17) et l'âge moyen du 
groupe pour déterminer les années de productivité 
perdues jusqu'à 65 ans. 

Source: 
Sabry, Z.I., "The Cost of Malnutrition in Canada". 
Canadian Journal of Public Health,  66:291, 1975. 

Calculé d'après le nombre de naissances pré et 
post-natales au Canada en 1971 (référence 17). 
Le coût est calculé d'après la perte des années 
de productivité jusqu'à l'âge de 65 ans, multi-
plié par le salaire moyen de 1974 (référence 19), 
moins le coût de l'éducation d'après le coût de 
l'éducation élémentaire et secondaire en 1970 
(référence 17). 

k 	D'après le taux moyen d'absentéisme de 6 jours 
par année par personne pour cause de maladies 
reliées à la nutrition (y compris les infections, 
les anémies, le diabète, les allergies alimen-
taires, les maladies digestives, etc) et 
l'incapacité d'apprendre ou de travailler de 
façon efficace. Les statistiques du coût de 
l'éducation et de la main-d'oeuvre sont celles 
de la référence 17. 

1 	D'après l'évaluation des économies potentielles 
provenant d'une nutrition améliorée (référence 
20). 
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dances actuelles se poursuivent, constitueront une proportion encore 
plus grande du PNB. Cet état de choses exige qu'on s'en occupe pour 
remédier les coûts économiques et la souffrance humaine que notre mode 
de vie peu sage a créé exigent que nous intervenions. 

Il faudra une ou deux générations avant que des améliorations de la 
qualité nutritive des pratiques de consommation alimentaire, quelle 
que soit la façon qu'on s'y prenne, ne se manifestent par une baisse 
significative des frais médicaux, de perte de productivité et des 
coûts sociaux. 

Néanmoins, l'action nécessaire consiste à investir maintenant dans des 
programmes qui produiront des économies beaucoup plus tard. Dans 
cette optique, Sabry (1) suggère que nous soyons prêts à dépenser 
250 millions de dollars par année pour des programmes destinés à 
améliorer la nutrition si l'on veut atteindre un rapport bénéfice-
coût de 10 pour 1. Ceci signifie un profit de 1,000 pour cent sur 
l'investissement. Même un profit de 100 pour cent serait sûrement 
justifiable. 
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L'auteur examine les données des tendances passées de disparition des 
aliments et les relie aux résultats de l'enquête Nutrition Canada. 
Il présente également des commentaires sur les répercussions possibles 
des aliments actuels et futurs sur la santé nutritionnelle. 

Aucoin, D., Haley, M., Rae, J. et Cole, M., "A Comparative Study of 
Food Habits: Influence of Age, Sex and Selected Family Characteristics." 
Canadian Journal of Public Health, 63, 1972, 143-151. 
Cette étude a été entreprise pour évaluer les habitudes alimentaires 
existantes des étudiants de la Nouvelle-Écosse et pour étudier l'influ-
ence de l'âge, du sexe, et de certaines caractéristiques familiales 
sur ces habitudes alimentaires. 

Birdeck, J.A., Lee, M., Myers, G.S. et Alfred, B.M., "Nutritional 
Studies of British Columbia Indians; II. Anthropometric measurements, 
physical and dental examinations at Ahousat and Anaham." Canadian  
Journal of Public Health, 62, 1971, 403-414. 
Il s'agit d'un rapport de mesures anthropométriques ainsi que des 
résultats d'examens médicaux et dentaires. On tente de relier ces 
résultats aux données alimentaires. 

Bureau des Sciences de la nutrition. Standards de nutrition du Canada. 
Santé et bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Les standards contiennent les rations quotidiennes recommandées d'éner-
gie et de 27 éléments nutritifs selon les divers groupes d'âge, de 
poids et de sexe qui se trouvent au Canada. 

Caron-Lahaie, L. et Mongeau, E., "Étude sur le régime alimentaire d'un 
groupe d'adolescentes canadiennes-françaises de Montréal." Journal  
of the Canadian Dietetic Association,  29(4), décembre 1968, 182-188. 
Le but de l'étude est: (1) etudier les habitudes alimentaires et la 
valeur nutritive du régime d'un groupe d'adolescentes canadiennes- 
françaises; et (2) de comparer deux méthodes de classement des régimes, 
l'une basée sur une comparaison aux recommandations des standards de 
nutrition pour le Canada, l'autre sur une comparaison à un menu-type 
du Guide alimentaire canadien. 

Crawford, R., Leeson, J., McHenry, E.W. et Mosley, W., "Nutritional 
Aspects of the Hartman Jones Memorial School Health Study." Canadian 
Journal of Public Health, 37, 1946, 351-355. 
Le but de l'étude est d'évaluer l'efficacité d'un programme poussé de 
santé dans une école élémentaire. Ce rapport donne les résultats des 
examens préliminaires (examen médical et habitudes alimentaires). 

Desai, I.D. et Lee, M., "Nutritional Status of British Columbia Indians. 
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III. Biochemical Studies at Ahousat and Anaham Reserves." Canadian  
Journal of Public Health, 62, 1971, 526-536. 
Cet article présente un rapport des mesures biochimiques effectuées. 
Ces mesures donnent une évaluation objective de l'état nutritif et de 
la santé générale. 

Desai, I.D. et Lee, M., "Nutritional Status of Canadian Indians: 
1. Biochemical Studies at Upper Laird and Ross River, the Yukon 
Territory." Canadian Journal of Public Health, 65, 1974, 369-374. 
Cet article présente un rapport des mesures biochimiques effectuées. 
Ces mesures donnent une évaluation objective de l'état nutritif et de 
la santé générale. 

Dong, A. et Feeney, M.C., "The Nutrient Intake of Indian and Non-
Indian School Children." Canadian Journal of Public Health, 59, 1968, 
115-118. 
Cet article est un rapport sur la ration nutritive obtenu par une 
recherche portant sur l'histoire alimentaire des enfants indiens en 
comparaison de celle des enfants non-indiens des 4e et 5e années de 
l'école secondaire. L'âge de ces enfants allait de 9 à 14 ans. 

Dubuc %  M. et Demirgian, A., "Methodology of a Nutrition Survey in 
Relation with the Growth of French-Canadian Children." Journal of  
the Canadian Dietetic Association, 28(3), septembre 1967, 139-140 
(en français, 133-138). 
Rapport quant à une méthodologie proposée pour étudier la croissance 
et le développement des enfants canadiens-français, leurs habitudes 
alimentaires et la valeur nutritive de leur régime. 

Ferguson, H.P. et McHenry, E.W., "A Nutrition Survey in East York 
Township." Canadian Journal of  Public Health, 35, 1944, 241-245. 
Comparaison des rations alimentaires et de la consommation de certains 
aliments en 1942 (avant le rationnement) et en 1944 (pendant le ration-
nement) afin de déterminer les effets du rationnement sur certains 
adolescents. 

Hamilton, J.R., "Nutrition Report Indicates Vast Resource of Data 
Which Must Quickly Be Developed." Canadian Medical Association Journal, 
110(1), 1974, 227. 
Recensement du premier volume du rapport de Nutrition Canada, "La 
nutrition: une priorité à l'échelle nationale" et ses implications pour 
les médecins. 

Hiltz, M.C., "A Dietary Survey in Winnipeg." Canadian Journal of  
Public Health, 34, 1943, 6-9. 
Cette étude portant sur 29 familles de la région de Winnipeg évalue le 
contenu nutritif de leur régime et le compare aux standards alimen-
taires pour le Canada. 

Hollingsworth, D., "Nutritional Problems in an Affluent Society." 
Journal of the Canadian Dietetic Association, 35(4), 1974, 257-261. 
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Il s'agit d'une étude générale des changements de régime qui accom-
pagnent une plus grande aisance et certains des problèmes qui en 
résultent. Les problèmes étudiés sont l'obésité, les maladies coro-
nariennes et la carie dentaire. 

Latchford, L.M., Milne, H., Vaughan, M., McClinton, E.P. et Harris, J.A. 
"Food Intake Study of Expectant Mothers Attending Prenatal Classes in 
Metropolitan Toronto." Canadian Journal of Public Health, 61, 1970, 
525-533. 
Cette étude évalue les habitudes alimentaires des femmes enceintes et 
a été entreprise pour examiner leurs rations de divers groupes d'ali-
ments et leurs rations d'éléments nutritifs avant qu'elles ne parti-
cipent à des cours prénataux; pour réunir des données sur certains 
facteurs précis qui pourraient influencer le choix des aliments par ces 
sujets; et pour appliquer les renseignements obtenus de l'enquête à 
l'enseignement de la nutrition dans les classes prénatales. 

Lee, M., Reyburn, R. et Carrow, A., "Nutritional Status of British 
Columbia Indians. I. Dietary Studies at Ahousat and Anaham Reserves." 
Canadian Journal of Public Health, 62, 1971, 285-296. 
Il s'agit d'un rapport des renseignements alimentaires obtenus, y 
compris des menus-types et des rations nutritives. 

Miles, J.E. et Chapple, D.J., "Nutrient 
for the Aged". Journal of the Canadian 
1974, 45-50. 
Le but de cette étude est de déterminer 

Intakes of Residents in a Home 
Dietetic Association, 35(1), 

les rations nutritives d'un 
groupe de vieillards institutionnalisés. Les rations de calories et 
de 10 éléments nutritifs sont calculés et évalués au moyen des stan-
dards alimentaires pour le Canada. 

Milne, H., Beaton, G.H., Latchford, L.M., Vaughan, M. et Moss, G.W.O., 
"Hemoglobin Levels and Iron Intakes of Infants Attending Selected 
Child Health Centres in the City of Toronto." Canadian Medical  
Association Journal, 105(1), 1971, 279-282. 
Cette étude a été entreprise pour établir une approche communautaire 
systématique à la fois à une procédure de tri visant l'anémie chez les 
enfants appartenant à des catégories de risque potentiellement élevé 
et à un système de référence pour la mise au point de programmes de 
confirmation, de prévention et de traitement. 

Monagle, E., "Food Habits of Senior Citizens". Canadian Journal of  
Public Health, 58, 1967, 204-206. 
Revue du besoin de recherche nutritionnelle gériatrique et des études 
qui ont été réalisées dans ce domaine. 

Nutrition Canada. La nutrition: Une priorité à l'échelle nationale. 
Santé et bien-être social Canada, Ottawa, 1973. 
L'objectif de Nutrition Canada est de fournir un ensemble sûr de don-
nées scientifiques précises sur l'état nutritionnel de la population 
canadienne. On y arrive en déterminant la fréquence des maladies 
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nutritionnelles dans la population canadienne et en identifiant et en 
déterminant la quantité des aliments consommés par le public canadien. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada - Alberta.  Santé et 
bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour les divers éléments nutritifs et les diverses catégories d'âge 
en Alberta. Les résultats provinciaux sont comparés aux résultats 
nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada - Colombie-Britannique. 
Santé et bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour les divers éléments nutritifs et les diverses catégories d'âge 
en Colombie-Britannique. Les résultats provinciaux sont comparés aux 
résultats nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada - Enquête Esquimaux. 
Santé et bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et diverses catégories d'âge de la 
population esquimaude. Ces résultats sont comparés aux résultats 
nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada: Enquête Indiens. 
Santé et bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et pour diverses catégories d'âge de 
la population indienne. Ces résultats sont comparés aux résultats 
nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada - Manitoba.  Santé et 
bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et pour diverses catégories d'âge au 
Manitoba. Ces résultats provinciaux sont comparés aux résultats 
nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada - Nouveau-Brunswick. 
Santé et bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et pour diverses catégories d'âge au 
Nouveau-Brunswick. Ces résultats provinciaux sont comparés aux 
résultats nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada - Terre-Neuve.  Santé 
et bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et pour diverses catégories d'âge à 
Terre-Neuve. Ces résultats provinciaux sont comparés aux résultats 
nationaux. 
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Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada: Nouvelle-Écosse. 
Santé et bien-être social Canada, Ottawa 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et pour diverses catégories d'âge en 
Nouvelle-Écosse. Ces résultats provinciaux sont comparés aux résultats 
nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada: Ontario. Santé et 
bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et pour diverses catégories d'âge en 
Ontario. Ces résultats provinciaux sont comparés aux résultats 
nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada: Île-du-Prince 
Édouard. Santé et bien-être social Canada, Ottawa 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et pour diverses catégories d'âge à 
l'île-du-Prince-Édouard. Ces résultats provinciaux sont comparés aux 
résultats nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada: Québec. Santé et 
bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et pour diverses catégories d'âge au 
Québec. Ces résultats provinciaux sont comparés aux résultats 
nationaux. 

Nutrition Canada. Rapports de Nutrition Canada: Saskatchewan. 
Santé et bien-être social Canada, Ottawa, 1975. 
Rapports détaillés de la méthodologie, des mesures et des résultats 
pour divers éléments nutritifs et pour diverses catégories d'âge en 
Saskatchewan. Ces résultats provinciaux sont comparés aux résultats 
nationaux. 

Pett, L.B., "Canadian Nutrition Around 1950." Canadian Journal of  
Public Health,  63, 1972, 161-162. 
Brève revue des résultats des enquêtes alimentaires canadiennes depuis 
les années 30 jusqu'aux années 60. 

Sabry, J.H., "The Findings of Nutrition Canada National Survey and 
Their Implications for the Individual." Canadian Home Economics  
Journal,  24(4), octobre 1974, 3-7. 
Il s'agit d'un bref résumé des résultats de l'enquête nationale 
Nutrition Canada; des causes possibles des carences sont suggérées. 
On suggère également des façons de remédier aux problèmes. 

Schaeffer, O., "Changing Dietary Patterns in the Canadian North: 
Health, Social and Economic Consequences." Journal of the Canadian  
Dietetic Association,  38(1), janvier 1977, 17. 
Schaeffer se propose de décrire le mode de vie et en particulier cer-
taines ressources alimentaires autochtones typiques d'il y a environ 
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10 à 30 ans. Ses résultats sont comparés à la situation actuelle pour 
montrer l'étendue du changement récent de la consommation d'éléments 
nutritifs. Il montre également certaines des conséquences métaboliques 
et morphologiques observées à la suite de changements des habitudes 
alimentaires. 

Shute, D.M., "Valeur nutritive et consommation des aliments au Canada 
(1949-1971)." L'Économie agricole au Canada, 8(6):11, 1973. 
Cet article analyse les tendances des éléments nutritifs disponibles 
pour la consommation par personne par jour au Canada entre 1949 et 
1971, et l'apport des diverses composantes du "panier à provisions" 
à la disponibilité des éléments nutritifs. 

Stein, T.B., "Food Customs Canada." Journal of the Canadian Dietetic  
Association, 35(3), 1974, 144. 
Étude concise des facteurs culturels et traditionnels affectant les 
habitudes alimentaires et nutritives de plus de 60 groupes ethniques 
du Canada. L'article comprend l'histoire de l'immigration, entremêlé 
de la croissance et du changement des coutumes alimentaires canadiennes. 
Il y a également des sections spéciales sur les Inuits, les Indiens 
et le Québec. 

Trenholme, M. and H. Milne, "Study of Teenage Eating in Ontario," 
Canadian Journal of Public Health, 54, 1963, 455-462. 
Cette étude se propose d'évaluer l'utilisation des aliments de la part 
des étudiants de 9e année en Ontario, utilisant le Guide alimentaire 
canadien comme critère, et d'employer cette évaluation comme outil 
éducatif. 

Waddell, D.E., "A Nutritional Survey of a Small Fishing Village in 
Nova Scotia." Canadian Journal of Public Health, 59, 1968, 475-478. 
Il s'agit du rapport d'une enquête portant sur l'ensemble de la popu-
lation d'un village de pêche afin d'étudier son alimentation 
et les niveaux de cholestérol sérique, particulièrement en rapport 

, avec la consommation du poisson et les acides gras qui y sont associés 
ainsi que de tout effet que ceux-ci pourraient avoir sur l'état de 
santé de la population. 

Webb, J.F. et Swan, F.B., "Nutritional Aspects of a School Health Study 
in Marysville, New-Brunswick." Canadian Journal of Public Health, 37, 
1946, 399-406. 
Le but de cette étude est de déterminer les problèmes médicaux, parti-
culièrement ceux qui ont rapport à la nutrition, des écoliers de 
Marysville . et  d'obtenir des renseignements sur l'état nutritionnel 
et les habitudes alimentaires d'un groupe d'enfants du Nouveau-Brunswick 
pour l'information des services de nutrition. 

Webster, F.M. et McCready, M.S., "A Dietary Survey in Farm Households 
at Île Perrot, Québec." Canadian Journal of Public Health, 36, 1945, 
152-156. 
Cette étude détermine le contenu en éléments nutritifs des régimes de 
diverses familles et son rapport avec les dépenses alimentaires, la 
taille de la famille et la production au foyer. 
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Young, E.G., "An Appraisal of Canadian Nutriture." Canadian Bulletin 
on Nutrition,  3(1) juillet 1953. 
En passant en revue les données disponibles qui contribuent à l'image 
de l'état actuel de la nutrition de la population canadienne, Young 
évalue les connaissances actuelles et suggère d'autres faits néces-
saires à donner un portrait global. La majorité des renseignements 
utilisés datent d'avant 1950. 

Thèses canadiennes 

Campbell, A.V., Study of Some Aspects of the Nutrition and Physical  
Development of Pre-School Children.  Thèse, Université de Guelph, 
1970. 

Escott, J., An Investigation of the Introduction of Solid Food to  
Infant Diets.  Thèse, Université de Guelph, 1976. 

Kerr, M., A Dietary Study of Deaf Adolescents. Thèse, Université 
de Guelph, 1975. 

Miller, L., A Nutrition Survey of Girls in Residence at the University  
of Manitoba, Thèse, Université du Manitoba, 1957. 

Reid, D., Dietary Study of Non-Institutionalized Elderly Citizens. 
Thèse, Université de Guelph, 1972. 

Wheeler, N.G., Mother's Knowledge and Practice of Nutrition in Relation 
to Nutrient Intakes of Pre-School Children.  Thèse, Université de 
Guelph, 1971. 

3. 	Consommation et dépenses 
alimentaires 

Anderson, 0.H., "Three-Day Food Habits' Study of 135 Expectant Mothers." 
Canadian Nutrition Notes,  23(7), août/septembre 1967, 73-75. 
Enquête portant sur les habitudes alimentaires de trois jours (à 
l'exclusion du samedi et du dimanche) de 135 femmes enceintes inscrites 
à des classes pré-natales à Saint-Jean, Terre-Neuve entre septembre 
1963 et mars 1965. Chaque participante inscrivait sa consommation 
alimentaire (ce qui était mangé et en quelle quantité) pour trois 
jours. Le but était: a) de déterminer dans quelle mesure le Guide 
alimentaire canadien était suivi avant les classes pré-natales et 
b) montrer aux participantes quels changements seraient souhaitables 
dans leurs habitudes alimentaires. 

Aucoin, D., Haley, M., Rae, J. et Cole, M., "A Comparative Study of 
Food Habits: Influence of Age, Sex and Selected Family Characteristics." 
Canadian Journal of Public Health,  63(2), 1972, 143-151. 
Le projet a été conçu pour obtenir des renseignements pouvant aider 
la Division de la nutrition du ministère de la Santé publique de la 
Nouvelle-Écosse à planifier des programmes d'éducation à la nutrition 
au niveau provincial. Une étude a été réalisée en 1970 pour évaluer 
les habitudes alimentaires existantes des étudiants de la Nouvelle- 
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Écosse et pour étudier l'influence de l'âge, du sexe et de certaines 
caractéristiques familiales sur ces habitudes alimentaires. 

Aykroyd, W.R., "The Consumption of Sugar". British Nutrition 
Foundation Bulletin,  8, 1973, 21-29. 
L'article donne une brève description de l'histoire du sucre, de sa 
production et de sa consommation et met l'accent sur les 
tendances modernes à l'échelle mondiale pour ce qui est de la produc-
tion et de la consommation du sucre. 

Burk, M.C., Trends and Patterns in U.S. Food Consumption.  Agriculture 
Handbook no 214, U.S. Department of Agriculture, Economic Research 
Service, Washington, D.C. 1961. 
Cette publication étudie les grandes lignes des tendances des res-
sources et de la consommation alimentaires aux États-Unis entre 1909 
et 1959. Elle présente également certains des schèmes les plus signi-
ficatifs des variations à travers le pays à des moments choisis au 
cours de la periode à l'étude. 

Dawson, R.M., "Beverage Survey in Ten St-John's Schools, Newfoundland, 
March 1967". Canadian Nutrition Notes,  25(2), février 1969, 13-18. 
L'article passe en revue les résultats d'une étude sur la consommation 
des boissons par des élèves de 3e, 6e et 10e année. Le questionnaire 
est inclus. 

Doyle, M.T., Cahoon, M.C. et McHenry, E.W., "The Consumption of Recom-
mended Foods by Children in Relation to Sex, the Use of Sweet Foods, 
and Employment of Mothers." Canadian Journal of Public Health,  44(7), 
1953, 259-262. 
Étude de la consommation alimentaire des élèves des 6e, 7e et 8e année 
à Toronto en 1953 à l'aide d'un journal de 7 jours. On étudie égale- 
ment l'effet de l'usage des aliments sucrés sur la consommation d'autres 
aliments; les différences de consommation entre les garçons et les 
filles et les effets d'une mère au travail à l'extérieur du foyer 
sur la qualité nutritive des repas consommés par les enfants. 

Drayton, L.E., "Consumption of Powdered Skim Milk in Canada". 
Economic Analyst,  35(3-4), juin-août 1965, 46-56. 
L'article tente de démontrer l'étendue du remplacement du lait frais 
par le lait écrémé en poudre, particulièrement pour des usages domes-
tiques. 

Economic Research Service. Food Consumption, Prices, Expenditures  
Supplement for 1973.  U.S. Department of Agriculture, Washington, 
décembre 1974. 
Statistiques sur la consommation, les prix et les dépenses alimentaires 
ainsi que les éléments nutritifs disponibles pour la consommation, 
pour la periode allant de 1960 à 1973. 

Economic Research Service. National Food Situation. U.S. Department 
of Agriculture, Washington, novembre 1976. 
Ce document trimestriel donne les données et des articles sur tous les 
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aspects de la production et de la consommation des aliments ainsi que 
sur l'industrie alimentaire aux États-Unis. 

Farquharson, C.D., Deeks, J., Veen, M.J. et Barnes, R., "Food Intakes 
of Teachers and of Industrial Employees." Canadian Journal of Public  
Health,  50(2), 1959, 80-82. 
Enquête de consommation alimentaire (à l'aide d'un journal de 7 jours) 
portant sur les employés (spécialisés) et les professeurs des écoles 
élémentaires dans le comté de Scarborough. Les rations ont été 
évaluées en fonction du guide alimentaire canadien. Les observations 
faites chez les adultes ont été comparées à celles concernant les 
enfants dans une étude du Toronto Nutrition Committee. 

Commission de surveillance du prix des produits alimentaires, "La 
réalité sans détour",  Rapport final, Ottawa, février  1976. 
Le principal objet du rapport est de décrire le rôle et les activités 
de la Commission. De plus, on y donne l'évolution des prix des ali-
ments ayant amené la création de la Commission. On y analyse la 
tendance possible du prix des aliments et les politiques d'appoint 
y sont étudiées pour le secteur alimentaire des années 1980. 

Commission de surveillance du prix des produits alimentaires, La 
Nutrition, à quel prix?  Ottawa, février 1975. 
Cette étude porte sur ce que doit être un régime alimentaire nutritif, 
son coût et sur la possibilité pour les Canadiens d'adopter ces 
habitudes alimentaires compte tenu des conditions propres aux familles 
vivant dans les grands centres urbains au Canada. 

Hassan, Z.A. et S.R. Johnson, Urban Food Consumption Patternsin Canada, 
Agriculture Canada, Ottawa, janvier 1977. 
"Les paramètres de la demande concernant 122 produits alimentaires 
sont passés en revue à partir des données fournies dans le "Urban 
Family Food Expenditure Survey de 1974. Ces paramètres fournissent 
les données essentielles à la compilation des dépenses, des revenus, 
de la qualité, de la taille des familles et de la variation des prix. 
La variation des prix a été calculée à partir des prix déduits grâce 
aux données recueillies sur les revenus et les dépenses. Les consé-
quences de la répartition de l'échantillon par groupe de revenu, de 
classe, de ville et par première et deuxième moitié de l'année ont été 
analysées. 

Hassan, Z.A. et D.T. Karamchandani, Handbook of Food Expenditures, 
Prices and Consumption,  Ministère de l'Agriculture, Direction de 
l'Économie, Ottawa, juin 1976. 
Cette publication annuelle contient des données actuelles et rétros-
pectives fondées sur les chiffres de Statistique Canada. Les prin-
cipales catégories recensées sont: population, revenus et dépenses 
pour les produits alimentaires, dépenses de la famille, indice du 
prix des produits alimentaires à la consommation, livre d'aliments 
consommés annuellement et les approvisionnements et les quantités 
perdues. Certaines données concernent également les États-Unis, 
l'O.C.D.E. et les pays en voie de développement. 
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Hollingsworth, D.F. et J.P. Greaves, "Consumption of carbohydrates  
in United Kingdom," American Journal of Clinical Nutrition, 20(2), 
1967, 65-72. 
Évaluation de la consommation des aliments contenant des hydrates 
de carbone entre 1880 et 1964. Les tendances à long terme de la 
consommation du blé, du sucre et des pommes de terre sont données. 
L'article donne également la distribution des ressources de sucre 
du Royaume-Uni en 1938, 1949 et 1965, de même qu'une brève discussion 
de l'emploi potentiel des agents sucrants artificiels. L'article 
étudie les changements de la consommation des hydrates de carbone 
par les foyers au moyen des résultats de l'enquête alimentaire natio-
nale et d'une enquête antérieure à la Seconde Guerre Mondiale portant 
sur des ménages de diverses classes sociales. 

Johnston, C.I., Seasonal Changes in Quantities of Foods Purchased. 
Ministère de l'Agriculture, Direction de l'Économie, Ottawa, juillet 
1960. 
Cette étude se fonde sur des données réunies par le Bureau fédéral 
de la statistique dans les enquêtes de 1953 et 1955 sur les dépenses 
alimentaires. Chaque mois, un échantillon de famille d'Halifax, 
Montréal, Toronto, Winnipeg et Vancouver ont inscrit leurs achats 
pour une période de deux semaines. Le but de cette étude est d'étudier 
les variations saisonnières de la quantité achetée pour trente 
aliments. Ces aliments représentent en général les principaux groupes 
alimentaires pour lesquels les dépenses par personne étaient les plus 
élevées. 

Johnston, C.I., Urban Family Expenditure for Certain Milk Products: 
1957 Ministère de l'Agriculture, Direction de l'Economie, Ottawa, 
novembre 1963. 
Les données utilisées dans cette étude dérivaient des données inédites 
de l'enquête réalisée en 1959 par le Bureau fédéral de la statistique 
et portant sur les dépenses alimentaires. L'enquête a eu lieu à 
Halifax, Montréal, Toronto, Winnipeg et Vancouver. Des données con-
cernant diverses sortes de lait frais et de crème ainsi que de lait 
en conserve et en poudre, sont analysées surtout en vue de montrer 
le rapport entre les taux d'achat et les caractéristiques des familles. 
Les rapports entre les taux d'achat des 4 produits sont également 
examinés. 

Karamchandani, D.T., "Variations des dépenses alimentaires de 1969 à 
1974." L'Économie agricole au Canada,  11(5) octobre 1976, 16-29. 
Le but de cet article est d'examiner, à l'aide de données provenant 
d'enquêtes alimentaires, la structure des dépenses alimentaires des 
familles urbaines au Canada afin de déterminer les changements qui 
se sont produits entre 1969 et 1974. ect cette fin, on étudie l'évolu-
tion des dépenses alimentaires hebdomadaires, les modifications de la 
proportion des dépenses représentées par les divers groupes d'aliments, 
les dépenses par personne selon le niveau de revenu ainsi que les 
changements des prix, de la consommation et des dépenses pour diverses 
denrées. 
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aspects de la production et de la consommation des aliments ainsi que 
sur l'industrie alimentaire aux États-Unis. 

Farquharson, C.D., Deeks, J., Veen, M.J. et Barnes, R., "Food Intakes 
of Teachers and of Industrial Employees." Canadian Journal of Public  
Health,  50(2), 1959, 80-82. 
Enquête de consommation alimentaire (à l'aide d'un journal de 7 jours) 
portant sur les employés (spécialisés) et les professeurs des écoles 
élémentaires dans le comté de Scarborough. Les rations ont été 
évaluées en fonction du guide alimentaire canadien. Les observations 
faites chez les adultes ont été comparées à celles concernant les 
enfants dans une étude du Toronto Nutrition Committee. 

Commission de surveillance du prix des produits alimentaires, "La 
réalité sans détour", Rapport final, Ottawa, février  1976. 
Le principal objet du rapport est de décrire le rôle et les activités 
de la Commission. De plus, on y donne l'évolution des prix des ali-
ments ayant amené la création de la Commission. On y analyse la 
tendance possible du prix des aliments et les politiques d'appoint 
y sont étudiées pour le secteur alimentaire des années 1980. 

Commission de surveillance du prix des produits alimentaires, La 
Nutrition, à quel prix? Ottawa, février 1975. 
Cette étude porte sur ce que doit être un régime alimentaire nutritif, 
son coût et sur la possibilité pour les Canadiens d'adopter ces 
habitudes alimentaires compte tenu des conditions propres aux familles 
vivant dans les grands centres urbains au Canada. 

Hassan, Z.A. et S.R. Johnson, Urban Food Consumption Patternsin Canada, 
Agriculture Canada, Ottawa, janvier 1977. 
"Les paramètres de la demande concernant 122 produits alimentaires 
sont passés en revue à partir des données fournies dans le "Urban 
Family Food Expenditure Survey de 1974. Ces paramètres fournissent 
les données essentielles à la compilation des dépenses, des revenus, 
de la qualité, de la taille des familles et de la variation des prix. 
La variation des prix a été calculée à partir des prix déduits grâce 
aux données recueillies sur les revenus et les dépenses. Les consé-
quences de la répartition de l'échantillon par groupe de revenu, de 
classe, de ville et par première et deuxième moitié de l'année ont été 
analysées. 

Hassan, Z.A. et D.T. Karamchandani, Handbook of Food Expenditures, 
Prices and Consumption,  Ministère de l'Agriculture, Direction de 
l'Économie, Ottawa, juin 1976. 
Cette publication annuelle contient des données actuelles et rétros-
pectives fondées sur les chiffres de Statistique Canada. Les prin-
cipales catégories recensées sont: population, revenus et dépenses 
pour les produits alimentaires, dépenses de la famille, indice du 
prix des produits alimentaires à la consommation, livre d'aliments 
consommés annuellement et les approvisionnements et les quantités 
perdues. Certaines données concernent également les États-Unis, 
l'O.C.D.E. et les pays en voie de développement. 
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Hollingsworth, D.F. et J.P. Greaves, "Consumption of carbohydrates  
in United Kingdom,"  American Journal of Clinical Nutrition, 20(2), 
1967, 65-72. 
Évaluation de la consommation des aliments contenant des hydrates 
de carbone entre 1880 et 1964. Les tendances à long terme de la 
consommation du blé, du sucre et des pommes de terre sont données. 
L'article donne également la distribution des ressources de sucre 
du Royaume-Uni en 1938, 1949 et 1965, de même qu'une brève discussion 
de l'emploi potentiel des agents sucrants artificiels. L'article 
étudie les changements de la consommation des hydrates de carbone 
par les foyers au moyen des résultats de l'enquête alimentaire natio-
nale et d'une enquête antérieure à la Seconde Guerre Mondiale portant 
sur des ménages de diverses classes sociales. 

Johnston, C.I., Seasonal Changes in Quantities of Foods Purchased. 
Ministère de l'Agriculture, Direction de l'Économie, Ottawa, juillet 
1960. 
Cette étude se fonde sur des données réunies par le Bureau fédéral 
de la statistique dans les enquêtes de 1953 et 1955 sur les dépenses 
alimentaires. Chaque mois, un échantillon de famille d'Halifax, 
Montréal, Toronto, Winnipeg et Vancouver ont inscrit leurs achats 
pour une période de deux semaines. Le but de cette étude est d'étudier 
les variations saisonnières de la quantité achetée pour trente 
aliments. Ces aliments représentent en général les principaux groupes 
alimentaires pour lesquels les dépenses par personne étaient les plus 
élevées. 

Johnston, C.I., Urban Family Expenditure for Certain Milk Products: 
1957 Ministère de l'Agriculture, Direction de l'Economie, Ottawa, 
novembre 1963. 
Les données utilisées dans cette étude dérivaient des données inédites 
de l'enquête réalisée en 1959 par le Bureau fédéral de la statistique 
et portant sur les dépenses alimentaires. L'enquête a eu lieu à 
Halifax, Montréal, Toronto, Winnipeg et Vancouver. Des données con-
cernant diverses sortes de lait frais et de crème ainsi que de lait 
en conserve et en poudre, sont analysées surtout en vue de montrer 
le rapport entre les taux d'achat et les caractéristiques des familles. 
Les rapports entre les taux d'achat des 4 produits sont également 
examinés. 

Karamchandani, D.T., "Variations des dépenses alimentaires de 1969 à 
1974." L'Économie agricole au Canada,  11(5) octobre 1976, 16-29. 
Le but de cet article est d'examiner, à l'aide de données provenant 
d'enquêtes alimentaires, la structure des dépenses alimentaires des 
familles urbaines au Canada afin de déterminer les changements qui 
se sont produits entre 1969 et 1974.  A cette fin, on étudie l'évolu-
tion des dépenses alimentaires hebdomadaires, les modifications de la 
proportion des dépenses représentées par les divers groupes d'aliments, 
les dépenses par personne selon le niveau de revenu ainsi que les 
changements des prix, de la consommation et des dépenses pour diverses 
denrées. 
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Karamchandani, D.T., "Tendances de la consommation, des prix et des 
dépenses alimentaires de 1961 à 1973." L'Économie agricole au Canada, 
11(1), février 1976, 17-26. 
Le but de cet article est d'examiner les changements qui se sont pro-
duits dans la consommation, les prix et les dépenses alimentaires entre 
1961 et 1973, et de montrer la mesure dans laquelle les prix et la 
consommation sont reliés. Les dépenses pour les aliments et les autres 
biens sont examinées en rapport avec l'évolution du revenu personnel 
disponible. L'article tient également compte de la croissance de la 
population et de son effet sur la consommation alimentaire totale. 

McClinton, P., Milne, H. et Beaton, G., "An Evaluation of Food Habits 
and Nutrient Intakes in Canada: Design of Effective Food Guides." 
Canadian Journal of Public Health,  62(2), mars-avril 1971, 139-146. 
Pour mettre au point un guide alimentaire efficace, une enquête a été 
faite afin d'élaborer un schème d'utilisation des aliments qui (a) four-
nirait des aliments nutritifs selon les quantités recommandées et 
(b) refléterait de près les rations réelles des groupes d'aliments. 
L'analyse portait sur les rations d'éléments nutritifs et de groupes 
d'aliments obtenus des études faites précédemment pour diverses régions 
du Canada. 

McCormick, V., "Consommation de lait, de produits laitiers et de marga-
rine," L'Économie agricole au Canada,  6(6) février 1972, 22-26. 
L'étude portant sur les dépenses alimentaires réalisée en 1969 par 
Statistique Canada constitue la source des données pour cet article. 
sA partir des données de consommation provenant de l'enquête, l'auteur 
s'occupe surtout de signaler les résultats portant sur la consommation 
du lait, de certains produits laitiers et de la margarine au Canada. 
Les données sont étudiées selon les diverses régions du Canada et en 
fonction de plusieurs catégories urbaines/rurales. 

Monagle, J.E., "Food Habits of Senior Citizens." Canadian Journal of  
Public Health,  58(5), mai 1967, 204-206. 
L'article met en lumière le manque de connaissance dans le domaine de 
la nutrition gériatrique. Au moment de la publication de l'article, 
il n'y avait eu au Canada que 2 études documentées traitant des habi-
tudes alimentaires des personnes âgées: l'une organisée par le 
Ministère de la Santé nationale et du bien-être social entre 1956 et 
1963 et l'autre par l'Université du Manitoba en 1963. Les deux études 
sont recensées. 

National Food Survey Committee. Household Food Consumption and  
Expenditure: 1965.  For the Ministry of Agriculture, Fisheries and 
Food, Londres, 1967. 
Il s'agit du rapport annuel d'une enquête portant sur la consommation 
et les dépenses alimentaires ainsi que l'état nutritionnel des foyers 
de la Grande-Bretagne. Ce rapport met l'accent sur le résultat des 
enquêtes pour la décennie allant de 1956 à 1965. 
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Nutrition Canada. Food Consumption Patterns. Santé et bien-être social 
Canada, Ottawa, 1977. 
Les principaux buts de cette étude sont d'examiner la consommation 
moyenne de certains groupes d'aliments et leur apport à la ration 
nutritive des Canadiens, d'étudier la consommation alimentaire et 
la ration nutritive à divers moments de la journée et de donner des 
renseignements sur les modifications des habitudes alimentaires 
durant la grossesse. Ces sujets sont étudiés selon les divers groupes 
d'âge; des échantillons d'Inuits et d'Indiens sont également étudiés. 

J.L. Pando, "Tendances de la consommation de beurre au Canada, 
l'Économie agricole au Canada,  5(5), décembre 1970, 28-37. 
Le but de l'article est d'expliquer comment les conditions économiques 
entre 1950 et 1969 ont influencé la tendance à la baisse de la con-
sommation du beurre par personne durant cette période. Les résultats 
de cette analyse servent à établir des projections de la consommation 
par personne pour 1975 et 1980. 

Shute, D.M. et Yankowsky, Z.Y., "Trends in Per Capita Food Consumption 
in Canada (1949-1971)." Canadian Farm Economics, 8(2) avril 1973, 
25-31. 
Les buts de cet article sont d'étudier la structure de la consommation 
alimentaire par personne au Canada pour la période allant de 1949 à 
1971 et d'analyser les tendances durant cette période pour chacun des 
principaux aliments. Les groupes d'aliments étudiés étaient: les 
céréales, les sucres et les sirops, les légumes à gousse et les noix, 
les fruits, les légumes, les pommes de terre, les huiles et les corps 
gras, la viande, la volaille, le poisson, les produits laitiers, les 
oeufs et les boissons. 

Spencer, B.G., A Preliminary Paper on Family Food Expenditure in  
Canada--An Analysis of the 1974 Survey.  Commission de surveillance 
des prix des aliments. 
Fondé en grande mesure sur l'enquête des dépenses alimentaires des 
familles de 1974 de Statistique Canada, ce rapport étudie les facteurs 
déterminant de la demande de 24 aliments représentant les principales 
classes de dépenses alimentaires. Pour chaque aliment, on tente de 
mesurer la réactionde la demande au prix de l'aliment, au prix d'un 
aliment de remplacement, au niveau de revenu de la famille ainsi 
qu'à d'autres variables mesurant les influences démographiques, socia-
les, culturelles, géographiques et saisonnières sur la demande alimen-
taire. 

Spencer, B.G. et Feaver, C.H., La consommation de pain et de lait frais  
au Canada. Commission de surveillance des prix des aliments, Ottawa, 
juillet 1975. 
Cette étude mesure, au moyen de l'analyse statistique, la réaction 
au niveau de la consommation du pain et du lait aux changements des 
prix des aliments, ainsi qu'aux aliments de remplacement et aux change-
ments du revenu moyen. Les variantes des prix et du revenu sont 
calculées et étudiées en rapport avec les conséquences nutritives de la 
consommation du lait et du pain. 
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Spencer, M. et Vawter, R., "Regina City and Regina Rural Health Regions 
Teenage Food Habit Surveys." Canadian Nutrition Notes,  24(5), mai 1968, 
49-57. 
L'article étudie les résultats de deux enquêtes réalisées auprès d'étu-
diants de niveau secondaire de milieu urbain et rural afin d'établir 
leurs habitudes alimentaires et leurs attitudes envers certains ali-
ments. On a également obtenu des données quant à la grandeur et au 
poids des étudiants et quant à leur opinion à savoir si leur poids 
était ou non trop elevé. L'article comprend les questionnaires utili-
sés. 

Statistique Canada. Disparition intérieure apparente des aliments  
par personne au Canada. No de catalogue 32-226, Ottawa. 
Cette publication annuelle fournit des données sur la disparition 
des aliments par personne au Canada tant pour le poids au détail que 
pour l'équivalent frais des principaux groupes d'aliments, en détail. 
Au cours des dernières années, on donne également les données de 
ressources et de disposition. 

Statistique Canada. Dépenses alimentaires des familles au Canada, 1969. 
Vol. 1, no de catalogue 62-531, Ottawa. 
Cette publication présente les résultats de l'enquête de 1969 sur les 
dépenses alimentaires des familles. On y trouve le détail des dépenses 
alimentaires moyennes et des quantités pour les familles et les indi-
vidus seuls habitant le Canada, selon les centres urbains de diverses 
tailles et selon les régions. 

Statistique Canada. Dépenses alimentaires des familles 1974: Tableaux  
choisis. Révisé en janvier 1976. Ottawa. 
Les tableaux des dépenses alimentaires des familles ont été obtenus à 
partir d'une enquête réalisée tout au long de 1974 dans 14 grands cen-
tres urbains du Canada. Ces tableaux ont été assemblés en guise de 
mesure temporaire pour augmenter les renseignements disponibles à 
partir de l'enquête de 1974 sur les dépenses alimentaires des familles 
urbaines avant sa publication. 

Ware, D.W., "L'évolution de la consommation et plus particulièrement 
celle des produits laitiers." L'Économie agricole au Canada,  1(2), 
juin 1966, 16-20. 
L'article étudie la consommation apparente par personne au Canada, 
comparant la période 1962-64 avec celle de 1955-57. La consommation 
apparente des principaux groupes d'aliments est étudiée, avec l'accent 
sur les produits laitiers. L'auteur propose des raisons de l'évolu-
tion de la consommation ainsi que des tendances futures. 
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Thèses canadiennes 

Barrett, L., Cette thèse porte sur la consommation calorique totale 
des populations manitobaines. Thèse, Université du Manitoba, vers 
1975. 

Cornellier, J., Étude des habitudes alimentaires de familles cana-
diennes-françaises de la ville de Montréal. Thèse, Université de 
Montréal, 1966. 

Dickie, J., Thèse portant sur le régime des bébés. Thèse, Université 
de Montréal, en cours. 

Dubois, S., Cette thèse porte sur les pratiques d'alimentation d'en-
fants âgés de 4 à 6 mois, tant obèses que de poids normal. Thèse, 
Université de Toronto, en cours. 

Gagnon, G., Cette thèse porte sur les régimes des bébés. Thèse, 
Université de Montréal, en cours. 

Lau, D., Cette thèse porte sur les schèmes de consommation alimentaire 
et la présence du zinc et du cuivre dans le régime des immigrants 
provenant des Antilles. Thèse, Université de Toronto, vers 1974. 

Lynde, B., Cette thèse porte sur les habitudes et le comportement 
alimentaire de 100 familles immigrantes italiennes de Toronto. Thèse, 
Université de Toronto, en cours. 

McClinton, E.P., An Evaluation of Food Habits and Nutrient Intakes in  
Canada: Design of Effective Food Guide. Thèse, Université de Toronto, 
1967. 

Ratz, J.E., An Analysis of 700 Weekly Food Records of Low-income  
Families and the Practical Application of the Information Thus Obtained. 
Thèse, Université de Toronto, 1951. 

Reaburn, J., Cette thèse porte sur les schèmes de consommation alimen-
taire de ménagères de la classe moyenne-inférieure de la région de 
Hamilton. Thèse, Université de Toronto, 1977. 

Savage, W., Cette thèse étudie les habitudes alimentaires d'immigrants 
provenant de pays tropicaux qui sont infestés de parasites. Thèse, 
Université de Toronto, vers 1971. 

Sidorchuck, L., The Effect of a Basic Foods Program on the Purchasing  
and Preparation Habits of Women Receiving Public Assistance. Thèse, 
Université du Manitoba, 1971. 

Soeur Sevigny. Le sujet de la thèse est la consommation alimentaire 
de divers groupes sociaux de la région de Québec. Thèse, Université 
Laval, en cours. 
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Strang, J., Obesity: A Study of Caloric Intake Energy Expenditure and  
Success in Weight Reduction of a Group of Obese Women.  Thèse, Uni-
versité du Manitoba, 1964. 

Tidbury, P., Cette thèse porte sur les habitudes alimentaires des 
femmes habitant et fréquentant le Y.W.C.A. central de Montréal. 
Thèse, Université de Montréal, en cours. 

Un candidat au doctorat de l'Université de Toronto commencera en 
avril 1977, une étude des modes de consommation alimentaire et les 
attitudes alimentaires des vieillards de Toronto. 

4. 	Économie 

Emmery, M.K., The Outlook for Poultry Meat in Canada to 1980.  Minis-
tère de l'Agriculture, Direction de l'Économie, Ottawa, décembre 1967. 
Cette étude étudie les principaux facteurs responsables des tendances 
observées des ressources et de la demande de la viande de volaille et 
établit des projections des changements futurs pour ce qui est du 
facteur de causalité et à leur influence sur la consommation de la 
viande de volaille et sur les prix. Lorsque la demande fait l'objet 
de projection pour la période allant de 1967 à 1980 d'après les change-
ments prévus des principaux facteurs de causalité. 

Gifford, M.N., "Le Canada importateur net de produits agricoles en 1969. 
Perspectives commerciales dans ce domaine. L'Économie agricole au  
Canada,  5(4), octobre 1970, 1-12. 
L'article tente d'expliquer le changement de la position du Canada qui 
passait d'exportateur agricole au cours des années 50 et du début des 
années 60 à importateur à la fin des années 60. 

Hiscocks, G.A., "Documents de base sur la politique agricole." 
L'Économie agricole au Canada,  6(1), avril 1971, 1-13. 
Étude de la politique et des programmes agricoles courants y compris les 
objectifs et l'orientation pour l'avenir. 

Yankowsky, Z.Y.,"Projections de la demande et l'offre de produits agri-
coles pour 1980." L'Économie agricole au Canada,  6(3), février 1969, 
13-20. 
L'article étudie les résultats d'une opération de projection, c'est-à-
dire une tentative de quantifier l'offre et la demande des aliments 
au Canada en 1980. Il s'agit d'étudier la situation vers laquelle 
les tendances actuelles semblent se diriger. L'auteur souligne que 
les résultats ne sont pas des prévisions de l'offre et de la demande 
des aliments. 

Thèses canadiennes 

McIntosh, C., The Demand for Meat and Dairy Products in Canada with  
Projections to 1980.  Thèse, Université de l'Alberta, 1972. 

Sackey, N., "An Analysis of the Demand for Cocoa in Canada and in  
the U.S. 1950-1972."  Thèse, Université de l'Alberta, 1976. 
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